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LA VIE 

de Mcfîîre 

GASPARdeCOLLIGNY 

Seigneur de Chastillon, 
Admirai de France. 

A 

LAQVELLE SONT ADIOVSTE' 
Tes Me M o I R E s fur ce quife palTaau 




A L E Y D E, 
Chez Bonavemurc ôc Abraham ElzevicB. 
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A 

H0N5EIGNEFR 

L E 

MARESCH AL 

D E 

CHASTILLON. 

MONSEIGNEVR., 

N c o R E que 
les incompara- 
bles vertus, & 
glorieufes adions de ce 
grand Admirai voftre 
Ayeul , foyent fi cog- 
neucs dans le monde, 
& leur mémoire fi pre- 
* j. cieu- 
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cicufement conferuce 
en celle des hommes, 
ôc la fiiicte des temps, 
cjii'il femble fiiperflu 
de les y renouueller^ 
Vous ayant toutesfois 
pleû de me faire voir 
vn petit difcours Latin 
delà vie, mis autres- 
fois en lumière par vn 
des plus renommés 
perfonnages de nollre 
âge, fur leraport de fi- 
dèles tefmoins, & qui 
auoyent eité prelensj 
auquel fc trouuent plu- 
fieurs particularités très 

im- 
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importantes aux louan- 
ges du iubiQ^kyj^ç 
vérité de Thiftoirc • &c 
qui par ignorance , ou 
par haine &. enuie , ny 
àuoyentpas efté repre- 
fentées: Tay eftimé^quc 
mon deuoir& affection 
m'obligeoyent de le 
remettre au jour en 
noftrc langue , foubs 
voftrenom, Monfeig- 
neur , qui , digne fuc- 
cefleur , non feulement 
de naiflance, maisaufly 
en excellentes qualités 
de celuy que l'on peut 

3 jufte- 
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juftement dire riion- 
neiirde tous les fiecles, 
aués rendu tant de con- 
fiantes preuves devo- 
ftre valeur , expérien- 
ce, &: intégrité, quek 
fplendeur qui vous eft 
héréditaire , en reçoit ^ 
mcfme par voftre pro- |^ 
pre mérite beaucoup 
de furcoift , auce vne 
haute efl:ime,bien-vcil- 
lance , & les vœux d vn 
chafcun, pour voftre 
confervaticn & pro- 
fperité -, &z particulière- 
ment de ccluy qui par 

toute 
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toute forte de recog- 
noiflance eft véritable- 
ment, 



M0NSE1GNEVR> 

Voftre treshumhle & très- 
cbéipnt Seruiteur 



D. L. H. 



AVAtis ce i5tNor. 
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LA VIE 



T) 




M E S S I R E 

CASPAPn. de colligny 

Seigneur de Chaftillon, Amiral 
de France. 

' Vr les confins de laBrelfejpas 
jloin de la Franche Comté, il 
■y a vn fort ancien village 
'nommé Colonia,& par cor- 
ruption Colognac, auecvn chaftcauL 
fur le haut j qui ayant autrefois feruy 
de forterefle pour la dclrenfe de touc 
le voifinage , en a de longue mémoire 
au langage du pays retenu le nom. Et 
les Seigneurs portans ancienncmenc 
ccluy de Colognac , ont efté depuis 
dun mot corrompu par les François, 
appeliez de Colligny. L'ancienne opi- 
nion des habitans du Heu qui ne s'ef- 
loigne pAS de cequeCefar en efcrir, 
çft, que ce fut le mefme où menant 

A Toa 
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i LaViedel'AdMiral 
ion aimée enGaule,il ouit les plainte?, 
quclcs Ambalïcideurs de Bourgogne, 
& du Banoisluy firent des SuilIcSjqui 
paflans leurs troupes en la Gaule pil- 
loieut leurs pays. Ce qui femble (è 
rapporter à ceque la procliaincColline 
retient encore le nom de luly, & le vil- 
lage qui eft auprès celuy de Cejirja. 
Mais il ell confiant, que les Seigneurs 
de Colognac ont eu cy deuant des 
terres Se poflcffions de grande eftcn- 
due en ces quartiers la : & qu'il n'y 
a pas long temps que les villes de 
Nantua & MontIouet,& leurs dépen- 
dances elloient de leur Domaine. 
De quoy (ans les autres preuues , on a 
celles des mefureSjdont vient les villes 
bourgs & chafteaux voifins qui s'ap- 
pellent deColognac&y ont toufiours 
cfté attribuées parles liabitans de ces 
lieux là. Les armories(felon l'ancienne 
& ordinaire couftumedes Illurtres& 
Nobles familles) delà mailbn de Col- 
ligny (ont vne aigle couronnnce , & 
fc voit certainement que cesSeigneuis 
auoicnt droici: de Souuerainetc, (an- 
ciennement did des Régales) aflauoir 
de vie & de moit fur leurs fubieds, 
donner grâce, rcflaWir en leur entier 
les condamnez; battre monnoye mar- 
quée 
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■V .•« 

► 



DE Cm A STILLO K. J 

4juce de l'aigle couronnée , & félon la 
xieceilitc impofer tailles à leurs fub- 
ied:s ôc vairaux:& pourtant à caufe de 
leurs grandes richclFcs, ils ont fondé 
nombre de bcncliccs,douez de grands 
reucnus : côme l'abbaye dcMircuil eu 
laVicomtil' d'Auxounc,celle d.c Mont- 
merle & de Ceillouen Brede, Se de 
ColognaccuBourgognc:&paimefmc 
droid ont donné des priuilegcs &Z 
immunitcz à Colognac & autres vil- 
lcs,comme à CrefForcIafoon, Saincb 
Germain , d'Ambcneu , Ambournay, 
& Poncin, que leurs habitansauouenc 
cncorcs aujourd'liuy tenir des Princes 
de Cologuac. On trouue en l'Abbaye 
<ic Mireuil les anciens tiltres, faifans 
mention qu'en Paunée mil cens qua- 
rente fix, Humbert de Colligny ayant 
fuiuy l'Empereur Conrad troilicfme, 
lors qu'auec vne puiflante armce il 
pafTa en Orient pour laconqueftc de 
lerufalem , eftant pour quelque occa- 
fion reucnu en là mailbn,peu de temps, 
•après fe prépara pour y retourncr,me- 
nant aucc luy fix de fes Enfans , Guer- 
ric , Guillaume, Humbert,Guy, Dal- 
mace & Bernard. Et parles mefmes 
Enfeignements & de quelques aultres 
Abbayes il fe cogeoift^que de Guerric 

A ^ vint 
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4 LaViedel'Admir.al 
vintHumbcit Seigneur de Colligny 
& d'Andclot perc de Amé , & eu 
fuitte Eftienne, lean, Ellicnne, lean, 
Iacquet> Guillaume Seigneur de la 
Baronnicde la Motte, SaintH: lean au 
duchc de Bourgogne , & de la Ville &: 
challcau de ChalèiUon fur Loinjr en 
France : duquel vn aatre lean eftanc 
iiUieut Galpar pere de l'Amiral. Ainfî 
la mémoire de cette Illuftre & très 
noble mailon a eftc près de cinq cens 
ans conferuée dans les monuements 
publicqsj & Tes tiltres particuliers. Ce 
Gafpar pere du noftre a fleury foubz le 
Roy François I. &fuc mariéàLouife 
de Montmorency focur d'Anne Con- 
neftablc de France : & d'autant qu'il 
dcmcuroit à Chaftillon , Se en eftoic 
Seigneur, ïl en porta le nom fuiuantla 
coullume de France, comme a faicl 
la poftcrité. Le valeureux Martin du 
Bellay au fécond liure de fes commen- 
taires de l'hiftoire de Ton teps,en rend 
•vu excellent tefmoignage à peu près 
en ces termes. L'an 15-21. L'Admirai de 
îîonnivet,ayant pris Fontarabicen la 
frontière d'Hfpagne, aulfy toft qu'il 
fut de retour en France au ec (es forces, 
l'Elpagnol auec vnc puilîànce armée 
commcnçca d'y mcttie le fîege , du- 
rant 
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deChastillon. f 
rant lequel pics d'unan> les aflîcgez 
réduits a rcxticme neccflltcdc toutes 
chofes, fe trouuerent en très grand pé- 
ril: dont le Roy efbnt aduerty,mandc 
au Maréchal de Chaftillon de mettre 
le plus promptemcnt qu'il pourroit 
Ton armce fur pied pour les fecou- 
rir, ou marchant à grandes journées, 
comme il approchoit dcBayonne , il 
mourut en la ville d'AxIequatrielme 
d'aouft I fil. qui fut vne grande perte 
pour eftrc homme expérimente & de 
crédit, & laifla trois Ènfans, Odct, 
Gafpar,&Fi'ançois.Quantàfifemmey 
c'eft vne chofe memorable>qu'ayanc 
cflably vne fi fàinde forme de vie, 
quelle cftoit tenue pour vn rare exem- 
ple de chaftetc , eftant Dame d'hon- 
neur de la Roync Eleonor j femme du 
Roy François I, elle rendit en mou- 
rant lesmoignage de la vrayepure re- 
ligion qu'elle auoit recognue. Car 
ayant continuellement en la bouche 
ce paira<;e de Pfeaume de David, & fa 
ntifericorde fera de génération en gène- 
ration fur ceux qui le craignent , elle 
exhorta fon fils aifné Odct , qui cftoic 
desja Cardinal , & luidcfFcndit cx- 
prelfcment qu'aucun preftrc ne luy fiift 
amène , diunt que Dieu par vn ûngu- 

A 5 lier 
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ê LaVîedbl'Admiral 
lier bien faiâ: , luy auoit ouuert le 
rîioven de le craindrc& feriiir en toute 
pictc, & de fortir des liens de ce corps 
pour monter au celefte fejour. Et ainfy 
mourut àParis en rhofteldeMontmo- 
rancy Tan mil cinq cens quareme fèpt. 
Odet fonaifnéfutdes l'aage de feizc 
anSjfaidCardinal parlePapeClement 
feptiefme, cftimant que la grandeur 
de cette maifon feroit propre à la con* 
fervation des grands biens qu'il auoit 
en France & fut pourueu par le Roy de 
riches & opulcns bénéfices. Par ce 
moyen la prerogatiue qui eft dcue à 
l'aifnc , reuint a» fécond, qui cftoit 
Gafpar, nay le i Feburier 1^17. qui 
de (on enfance faifànt paroiftre d'ad- 
mirables marques de Ton courage & 
de fon cfprit, fa mere,apres la mort de 
fon pcrc, le fit inftruire aux bonnes 
lettres , & luy donna pour précepteur, 
Nicolas Berault > l'un des plus fçauans- 
pcrfonnagcs qui de ce temps là fut en 
France , enfcmblc d'autres Maiftres 
expérimentez en la difciplinc militai- 
re, & en l'exercice des armes.Dcfquels 
ayant pris rinftrudion,& paruenu 
à l'aage de vingt quatre ans, comme 
Monfeigneur le Dauphin aflîegcoitla 
ville de Bains; il monftra en cette atta- 
que. 
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Dl CHASTILL O N 7 

que , vne meiueilleufe pion.pLitude 
& vif^ueur, du BclUy rapportant au 
dixicSne liure de Ion Hiftoire de l'an 
1^43 , quil tut blelVé à la gorge d'un 
coup de balle pour s'eftrc approché 
trop près du foiVé. En cette mcfme 
annce , le Roy ayant reccu nouuelks, 
quel'eftat des affaires de la Lombar- 
die eftoit tel , qu'il y auoit apparence 
d'un prochain combat, noftre Gafpar 
après auoir demandé congé au Roy> 
prit la porte pour le troum r comme il 
fit à la bataille de Scritble8,ou il donna 
de grandes preuucs de fa valeur, rdon 
le recitdumefmeAuthcur au dixiefmc 
de Tes commentaires.Ce qui fut caufc, 
que peu d'années après, le Roy Henry 
fécond l'honora d'une haute charge, 
qui eftoit le commandement de toute 
l'Infanterie Françoife , comme Anne 
de Montmorency Ton Oncle maternel 
auoit celle de Conneftablc; en laquel- 
le il fe gouuerna fi bien , qu'en peu de 
mois, U s'acquit vne grande louange 
dcjuftice, valeur & prudence, & l'ai- 
fcdion de tout le peuple. Car comme 
auparauantla vicieufe couftume le fut 
CDuiellie, que les foldats foubs leur 
cnfeigne s'efcartans ne faifoient que 
p'ûkïSc ruiner tout, il re ferra foubs des 

A4 ^oix 
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t LaViedel'Admiral 
loix plus eftroites la difciplinc militai- 
re, & fes débordements, & fur tout 
l'exécrable licence des jurements & 
blafphemes. D'où apparut dés lors en 
(on efprit, la vraye femence de pieté & 
religion lies loix ayans efté approuuécs 
de tous les gens de bien , furent 
incontinent publiées par commande- 
ment & au nom du Roy , & rédigées 
dans le volume des ordonnances ro- 
yaux. En mcfme temps il receut da 
Roy l'honneur d'eftre fai(5t clieuallier 
de l'ordre, qui eftoit lors vnc grande 
dignité, mais aujourd'huy fort raualée. 
L'inimitié commençeoitcn ce temps 
là de fe former, entre le Roy, & Henry 
Roy d'Angleterre , fur le iujeét de la 
yille de Boulogne, qui parles articles 
de la paix faiifis peu auparauant, auoit 
cfté engagée à l'Anglois: duquel le 
Roy (è dcffiant, il commit à noftrc 
Gafpar la conduitte de tout ce pays là> 
de toute lafEiirccqu'il n'eut pas plu(- 
toftreccue, qu'arriué en Picardie, où 
le Roy auoit enuoyc fès troupes pour 
k fiege de cette Ville , il y fit faire allez 
j>rcs & d'un fingulier artifice vn 
tort, qui à caufè de Ion Autheur porte 
encore aujourd'huy le nom de Cha- 
ftilion , pour feruir de garnifon , Se 

dcfence 
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soi: 



biChastillon. 9 

defcncc aux François , & d'cnipcrche- 
mcnt à ceux de la ville de faire dc<> 
couifcs: & quiappoica vn grand ad- 
uantaqe pour Ta prilè & pour la vidoi- 
re,tcllement que peu après, les Anglois 
commcnce}:cnt à capituler , donc 
tout le foing fut remis fur luy, & Ibr la 
Rochepot ion Oncle maternel. Apres 
ces chofcs edant reuenu en Cour, il 
fut en fuitte de quelques années iziù. 
Admirai de France , qui cil: vne très 
grade dignité, en ce qu'elle a fouuerain 
commandement fur toute la partie de 
lamcr Oceanequieftaux coftcs de la 
France, 6c fur toutes les armées naua- 
Ics & vailfeaux. Il futaulfy pourucu 
des gouucrnements de Picardie & de. 
l'UledeFrance, & honoré des charges 
de capitaine de cent hommes d'armes>. 
& de confeiller du Roy en fes confcik 
d'eftat Se priuc. L'année fuiuante, qui 
fut an 155-4, l'Empereur Charles le ^^ 
Se Marie Royne de Hongrie, ayans 
joind leurs forces , & faifans vne rude 
guerre au Roy, l'Admirai feul, du con- 
sentement de tous les gens de bien, fur 
efleu contre de (ipuillans Ennemysv 
fonbon confeil & fa vertu eftans jugez 
propres pour y refifter. De forte que 
toute la charge d'une très afpre & très» 

A 5 rcdou- 
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10 LAVrSDEt'ADMTRAt 

redoutable guerre qui regard oit prin- 
cipallemcnt la Picar<lie , luy fut com- 
mife, & d alfembler les troupes fur k 
frontière du pays basj L'union le tant 
de forces, & défi grands Ennemis^ 
auec la réputation deCharles de quint, 
qui eftoit cfpanduepar tout,& la faute 
que le Roy auoit d'argent, & de toutes 
aultres chofes & préparatifs necelTai- 
res à la guerre, donnoient vne incro- 
yable crainte à la France, &fcmb]oic 
que ûns doubte entre tant de diffi- 
cultez , fa ruine s'approchoit. Donc 
l'Admirahayant donné aduis au Roy, 
&côfiderc auecq Tes amis,il jugea qu'il 
n'y auoit meilleur expédient qu« de 
chercher le remède dans vne trcuc. 
Ce qui ayant efté approuuc du Roy & 
de fon conièil, toute la negotiation luy 
en futremife : laquelle en peu dcjours 
fut acheuce au grand contentement 
d'un chacun , auec vne finguliere lou- 
ange d'auoir par ce moyn confi:ruc 
fà patrie : d'autant plus que les condi- 
tions de la treue eftoicnt honncftes 
& proffitables. En ce mefme temps 
ceux de Guife, qui font iffus de la 
Maifon deLorrainc,publireenr,que les 
royaumes de Sicile & de Naplcs leur 
appartiennent, &quc l'Elpagnollesa 

injufte- 
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©EChASTiLLON. II 

injuftement ufurpcz fur leurs prede- 
ceireuis, & perfuaderentau Roy, que 
les années précédentes ilz s'eftoienc 
acquis par biensfaklsScpromelVes vnc 
bonne partie de la ftoblertl* de Naples, 
qui leur denn^roit vne facile entrée 
dans ce royaume la , s'il plaifoic à là 
Maicfté de confier entre leurs mains 
vne partie de (es forces, aucc lesquel- 
les ils le rcduiroient dans peu de 
temps lâns aulcune difficulté en fon 
obeiflance: tellement que par ce con- 
(èil de ceux de Guife , h treue qui peu 
de mois auparauant auoit eftc jurée, 
fut violée, au grand deshonneur de la 
nationFrançoifè, & regret de l'Amiral, 
à caufe d'une telle perfidie : dont il ne 
fe pouuoit lalfer de dire>que les euenc- 
mentseftoicnt toufiours funcftes, & 
Dieu venceur indubitable , & en tous 
fiecles, des parjurements. D'auantage 
il fe -voyoit par ce moyen contraint: 
d'aller par commandement du Roy en 
fon gouuernemcnt, pour y prendre 
contre la paix & foy donnée, des con- 
ièils & praticques de Guerre. D'oiV 
procédèrent premièrement les mes in- 
telligences. Se de puis les inimitiez ca- 
pitales , qui furent entre eux , Se qui, 
s'accruïent lois aufly,de ce que le Roy, 

ayanc 
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li LaViedf. l'Admikal 
ayant permis le duel fur h Frontière 
de Picardie à deux Gentils honnmes, 
l'Amiral, encorcs que le Duc de Guifè 
fut prefentjeftima d'y dcuoir prcfider, 
comme fc faifant en la prouince de la 
quelle il eftoit gouuerneur. On ra- 
conte encores vn autre motit de la hai- 
ne du Duc deGuife contre l'AdmiraU 
quieft,qu'ayans eftéenleur jeuneflell 
cflroitement liez d'amitic,&que pour 
le tefmoigner dauantage , ils s'habil- 
loycnt de mefme façon & couleur , le- 
dit Duc ayant demandé aduis à l'Ad- 
mirai fur le deiî'ein que fon frère d' Au- 
male auoit d'cfpou fer la fille de la Se- 
iiefchalle duValentinois, autant fauo- 
ri(ce du Roy, que blafmce des gens 
d'honncur,il luy fit refponce,qu'il efti- 
moit plus vn peu de bonne réputation 
que beaucoup de richefl'es. Ce qui fut 
fort defagreableaux deux freres,com- 
me eftant pour les deftournerde s'ac- 
croiftre en pouuoir & dignité. Or 
aulfy toftque leRoy eut laduisjque les 
forces Efpagnolles s'a fie mbl oient fur 
la frontière du pays bas en vn mefme 
lieu , & qu'il falloit promptement 
pourucoirà laPicardicjiljugea eftreà 
propos que TAdmiral que nous auons 
didl cydeflus en auoir le gouuernc- 

meut> 
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DBCHASTILLOiV. 1) 

ment, s'y acheminaft aucc quelques 
troupes:mais àpcine auoic il hid: deux 
jomiiees, qu'ilappiit par ièsclpions> 
que le deirein des Efpngnols eftoic 
d'aflieger Saind: Quentin, ville de Pi- 
cardie allez renommée, & de la battre 
de grand nombre de pièces d'artille- 
rie : Se pareillement par les lettres du 
Breuil, Gouuerneurde Han, qu aully 
tort que ce bruid eftoit arrivé aux 
oreilles des habitans du lieu , ils en 
auoient pris vne telle efpouuante, que 
plufieurs chefs de famille abâdonnoy- 
ent tout , & ne penfoient qu'à s'enfuir 
aucc leurs femmes & leurs entans. Ce 
que l'Admirai ayant cogncu , & qu'il 
le falloir dillîmuler aux fiens , & leuc 
monftrer au côtraire toute forte d'allc- 
grelVcy marcha droid à grandes jour- 
nées. Et comme larnac, & Lauûrchc» 
aufquclz il auoit donné le comman- 
dement de la cauallcrie , s'efforçoient 
de l'en deftourner, luy rcprcientans 
que la ville n'auoit ny fortilîications, 
ny viures, ny habitans qui ne trem- 
blallent de peur, & que l'Ennemy s'y 
trouueroit deuant que l'on eut pour- 
ueu à cequi eftoic necellaire pour la 
dclFence de la place. Oultre qu'il y 
auroit plus d'auautage & de louange 
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de faire la guerre en plaine campagne 
que non pas cftans renfermez dansdes 
murailles , ne penlàns qu'à lèfauuer: 
Mais l'Admirai demeurant ferme en ù. 
relblution , leur remonftra de quelle 
importance cftoit cette place pourre- 
pouifer lelfort des Ennemis contre 
leur patrie 5c à (à perte, ôc pour le làlut 
de laprouince qu'il auoiten charge, 
& quelle occafion il donncroit à(c$ 
Ennemis & malueillans s'il changeoit 
d*aduis. Le lendemain fur le rapport 
qui luy fut fai(5t que la plus part des 
loldats qui par le commandement du 
Roy luy auoientcftc dcftinezpourla 
defîence de la place, & que pour en 
afleurer les habitans il auoit deuan- 
cez d'une feulle nuiâ:, s'enfuians de 
peur & fè cachans dans les foreftz> 
s'eftoient par chemins dcftourncz 5î 
retirez en leurs maifons , de forte 
que cejour làil n'auoitcfté fuiui que 
d'enuiron fîx vingts, & celuy d'après 
de pareil nombre. Cequi ayant cftére- 
cognu de l'ennemy par lès efpies , il 
ynueftic tout aufly toft la place , &: 
commençeala circonualIation:& s'e- 
ftant rendu maiftre de quelques mai- 
fons du faulx bourg, & s'approchant 
du fofl'é par tranchées, l'Admirai par 

vnc 
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vnc Torticyfit mettre le feu auecdes 
fagotz de rcrment,& repoufTa l'Hnne- 
my pIusloing.Le lendemain ayant fai<5t 
letourdelaville, &recognu tous les 
cndroidls quieftoient (ans ïam part ÔC 
fortifficatioDjilcommcnçcad'cnauoir 

mauuaife opinion, & craindre vn ficge 
opinaftré, toutefois puis que fon deftia 
l'obligeoit àdcfFendrcla place, & re- 
pourtant l'effort de l'Ennemy, cmpe- 
fcher la runie de fon pays ou de mourir 
courageulemcnt pour ce fubieâ: : il 
n'oublie rien pour la fortitfier , rcmpa- 
rer& retrancher,autantquc le foing, 
le trauail, & la vigilance le pcurcnt 
faire , & y portoit le premier la main 
fans en partir , afin de monftrer l'e- 
xemple aux habitans , foldatz & gcn- 
tilz hommes volontaires, qui s'y erto- 
ient jettcz auec luy : qui forchargc de 
tant d'affairesjfut foudain aduerty co- 
tre fon attente que Ton frcrc d'Ande- 
lot, duquel nous auons parle cy dcflus, 
cftoit entre dans la ville, auec cnurron 
cinq cens foldatx. Le Roy aulTy fut 
laduis qu'il luyauoit donné do péril 
oii la place fe trouuoit, fit commande- 
ment au Conneflable de s'y en aller 
auec quelques troupes de Cauallerie, 
& y mettre des viurcs , vne plus 

forte 
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forte garni Ion: mais les Efpagnols l'a- 
yants attaque de tous coilcz , dclîàict 
& pris , & rechaHc dans la France le 
rcfte auecq grande perte , cette nou- 
uellearriucc dans la ville y apporta va 
tel eftonnement qu'il ne reftoit prcf- 
quc plus de lieu à toutes les remon- 
ftrances de l'Admirai. De quoy eftant 
fort affligé) & du danger où le trouuoit 
fon pays , il fit faire vnc aflemblcc , ou 
après auoir reprefenté qu'il falloit tenir 
plus de compte de (a patrie que de là 
vie,il obligea tous lesbourgeois&fol- 
dats de jurer après luy, que le premier 
qui parleroit de fe rendre , meritoit la 
mort, & pouuoit cftre impunément 
tué. Les Efpagnols glorieux d'une Ci 
grande vicloirejcftans retournez a leur 
lîcge, ne celfercnt vingt jours durant 
de battre la place j conduilànts leurs 
trcnchces par certains deftours , & à la 
faueur de quelques murailles dont 
ilz le couuroient, pour approcher du 
folle auec plus de facilité & de feu- 
reteX'Admiral, voyant qu'une bonne 
partie de la muraille eftoit ruinée par 
"vne continuelle batterie , la brefche 
fort large , & l'Ennemy prcfl à donner 
l'aifault , après auoir encouragé les 
foldats aie fouftcnirjs'alTciirant que s'il 

cfloit 
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eftoit rcpouflcjilne lemcttioit pasai- 
fcment au hazard d'un Tecond , prie 
l'endroid où il vit vnc plus grande 
brcfche , & s'y arrefta pour la garder, 
laiflant à Ton frère , & à Tes amis la dcf- 
fencedesaultr^s. Mais l'Ennemy re- 
doutant le lieu oùiirappcrceut, &la 
"vigoureufe rcfiftence qui s'y feroit> 
força la place par deux autres endroitz 
cequ'eftantfceu par l'Adrpiral, laiflant 
en Ton pofte ceux dont il s'aircuroit le 
plus,sVnicourut à la prochaine brefchc 
qu'il trouua forcée, & toute cette par- 
tie de la ville plaine d'Ennemys.Il n'e- 
ftoit accompagné que d'unjeunc gen- 
tilhomme de là nourriture > nomme 
Auantignvjd'un valletde chambre> Se 
d'un page quiportoit ù pique,qui fu- 
ient aulfy toft enueloppcz & attaquez, 
de quelques Efpagnols, & l'Admirai 
recognu pris , 6c après la prife de la. 
Ville enuoyé à l'Eclufc , où il tomba 
grandement malade d'une ficure de 
quarente jours > de laquelle commen- 
ceant à fe guérir , il fe fit apporter la 
fain(5tc Efcriture , pour* en la lifànt re- 
ceuoir confolation a & foulagemenc 
defes ennuys:& s'y addonna tcllc- 
ment,qu'il commençea des lors àpren- 
drc quelque gouft de lapurereligioa 

& Y raye 
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& vraye pieté & du vray moyen de 
plier & feruiiDieu.Et après auoir payé 
cinquante mil efcus de rançon, & qu-'il 
fut de retour en fà mairon,& en repos, 
cftant hûé des partialitez ôc mtriques 
delà cour, & pcnlàntferieulèmentàla 
religion > il remit par> permiflion du 
Roy, à Ton frère d'Andelot , la charge 
de Colonnel de l'Infanterie , Scafon 
coufin le Marchai de Montmorency 
filz du ConneftablcjleGouuernement 
de rifle de France : & peu de temps 
après, cnuoya vn desfîens au Roy, 
pour le fupplier treshumblcmcm, que 
defirant de luy remettre ccluy de Pi- 
cardie , il plcuft à ù Majcftate d'auifèr 
de la perfonncentre les mains de qui 
elle auroit agréable qu'il en fifhlà de- 
miffioû. A quoyle Royrefpondit,qu'il 
trouuoit ce dcfl'cin bien eftrange , & 
que ce n eftoit pas eftre bien aduilc> 
que de (c deffaire tout d'un coup de 
tant de charges Se commandemens ; 
ce qui dés ce temps la donna fubje(5l à 
plufieurs d'entrer en (bubçon qu'il 
auoit changé de religion. Eitant bien 
rray qu'il fît paroiitre que ion ciprit 
cftoit dutoutefloigné d'ambition Ss 
conuoitifc de grandeur & puillance. 
Or le Roy Henry çflant deccdé , & 

Pran- 
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François fécond cncores tort jeune, 
luy ayant fuccedé , &: pris en mariage 
Marie Royne d'Efcoirc,fiIle de la fœur 
du Duc de Guife , ceux de fa Maifon 
qui en cette confideration tenoicut le 
premier rang de faueur, & d'authoiitc 
auprès du Roy , par leurs difcours luy 
faifoicnt fouuent palier , comme vn 
leurre deuant ks yeux , le royaume 
d'Angleterre comme appartenant de 
droid à leur Niepce , & communé- 
ment eftoientappellezOndes duRoy. 
Ce que l'Admirai ayant recogneu, & 
qucleur inclination, cruelle, barbare, 
&fierc,ne s'abftiendroit jamais de tur- 
bulents confeilz , & fur tout de perfc- 
cuter la religion , il rcuint à fon pre- 
mier aduis , & refolut la demiflion de 
fon gouuerncment : dontil aduertit 
Louis de Bourbon Prince de Conde> 
qui auoit efpoufé la fille de fa focur, 
affin qu'il le demandaft au Roy , & 
ainfy defcharge de foing & d'affaires 
qui dcftournoient fon efprit dcpcnfer 
àlaReligion,ildemeuroitenfamaifoa 
de Chaftillon , d'autant plus volon- 
tiers, que Charlotte de laVal fa femme 
d'une illuftre Se ancienne race y eftoic 
tellement portée , qu'elle ne celfoit de 
le foUiciter à rejetter toute fupcr- 

(litioft 
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ftition &feruiccdes idoles, & d'em- 
brafler de tout Ton coeur la Relioioa 
vrayemeiu Chrcftienne, Dont l'Ad- 
mirai fe voyant elbe Ci rouuent& auec 
tant d'afFcdion preflc d'elle , il refolut 
de luy en parler vne feulle fois,commc 
il fit, luy reprefeutant bien au loing, 
que de puis tant d'années il nauoit 
Ycu ni ouy dire , qu'aucun foit en 
Allemagne ou en France,qui eut fai(5l: 
profeflion ouuertc de la Religion , ne 
le fufl trouué accable de maux & de 
ealamitez : que par les Edidts des 
Roys François premier & Henry fé- 
cond rigcureufement obferuez parles 
Parlements, ceux qui en eftoient con- 
uaincus deuoient eftre brûliez vifs à 
petit feu en place publicque , & leurs 
biens confifquez au Roy. Toutesfois 
C elle eftoit difpoféc auec tant de con- 
fiance à ncrefufer la condition com- 
mune de ceux de la Religion, que de 
fon cofte' il ne manqucroit point à fou 
dcuoir.Sa relponce fut, que cette con- 
dition n'cftoit pas autre que celle qui 
auoit toujours eftc en TEglife de 
Dieu, & ne doutoit point qu'elle n'y 
demeuraft jusquesàlafin du monde. 
En fuitte de quoy s'eftans donnez la 
foy l'un à l'autre , TAdmiral commcn- 

çca 
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çCcipcu à peu (l'amener par pieux dil- 
cours Tes domeftiqaes &: fesamisàla 
cognoilVance de Dieu , & leur donner 
à lire non feuUement la Bible , mais 
aufly les liures qui eftoienc enFrancois 
fur le fuieâ: de la Religion , & derfen- 
dit les blaiphemes &: ferments exé- 
crables trop ordinaires en France , & 
principalicmcnt en la cour. A mefmc 
ctïect il mit des gens de bien pour 
gouucrncr & inihuire lès Enfans. 
De (brte qu'en peu de mois , la face de 
fà Maifon de Chaltillon parut toute 
autre , & fes deux frères , Odet , que 
BOUS auons di/ck auoir efté fa(ft Cardi- 
nal , & J' Andelot, furent à fon exem- 
ple ardamment incitez a l'cftude de 
la Religion. Or TAdmiral ayant cfté 
cllcuédés (a jeuneile dans les délices 
& corruptions de la Cour , & n'eu 
cftant pas mefme encores exempt > 
auiiy toft qu'il eut commence d'cftre 
imbu de la vraye religion, vn tel chan- 
pcmeot apparut en (à vie & en Ces 
moeurs, qu il eltoit aile a y recognoi- 
ftre la vertu dufàind: Efprit, & cette 
parollc de IefusChrift,quc quiconque 
cft infpiré de l'efprit de Dieu,renaift 
en quelque façon, eftant faicl vn nou- 
ud homme. Mais ce qui luy arriua 

dcuaac 
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dcuanc que d'ofer venir au banquet 
chreftien 8c facrementde laCene du 
Seigneur, eft digne de remarque. 11 
auoit plufieurs tois conféré auec de 
très Tçauans paftcurs des Eglifes de 
France, non feullement de la rranlFub • 
ftantiation, comme il fe dit en Sorbon- 
ne,mais aully de la confubftantiation, 
& comme félon la nature & portée de 
l'elprit humain il femble que la prefen- 
ce'dela diuinité doiuc eftrecn quel- 
que forte localement euclole dans va 
certain lieu pour y eftre adorée > félon 
que Dieu auoit fait autrefois eu l'ar- 
che de ralliance : Ainly l'Admirai 
vouloir, que la prefence du corps de 
Chrift , c'eft a dire de fa chair , de fcs 
os > & de fou làng , fuft aucunement 
méfiée auec le pain &le vin. Enfin > 
s'eftant trouué en vn prefche qui fe 
fit en cachette & entre peu de perfon- 
nes à Vatteuille , fuivant l'ordinaire de 
ce temps là , & à la fin duquel la Cene 
du Seigneur deuoit eftre célébrée, il 
pria la compagnie de ne prendre point 
de fcandale de fon infirmité , mais de 
prier Dieu pour luy, & requit le Mini- 
ère de traiéter auec vnpeu plus d'ef- 
clairciffement du myftere de la Cene. 
Ce qu'il fie en ces termesi aflauoir que 
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la Ccnc du Seigneur auoit deux par- 
ties) l'vne humaine & naturelle, qui (c 
contcmploic des yeux du corps , & 
l'autre diuiue& celefle de ceux de 1 cn- 
tendemcQC. Celle là depcndoit du Mi- 
iiiftre qui donnoit du pain & du vin,& 
cui'emble de la manducation & du 
boire > toute cette adion s'accomplif- 
(ànt par moyens humains & naturels, 
mais celle cy depcndoit de Dieu , qui 
en eft le donateur, & de toutle fruid 
qui prouicnt du corps de Chrift cruci- 
fie, refîufcitc & glorifié félon que Dieu 
nous en faid: pardcipans en la Cenc: 
dépendent aufly de la confiance & 
confentcment auec lequel il eft rcceu 
duChreftien. & que toute cette my- 
fterieufe adion saccomplilfoirpar va 
Hioyen diuin,celeftc & furnaturcl. Et 
pourtant puis qu'une telle action n'a- 
uoit pas efté inftituce à caufe du pai» 
&du vin, mais dcrbommeChrcftien> 
& qu'elle debuoit cftre rapportée à 
cette fin , qu'en vain ou recherchoit 
trop curieufementjs'il n'y a pas encores 
quelque cho{c de meilé au pain , auec 
!e pain , foubs le pain , dans le pain, ou 
autour du pain , que le pain , & le vin 
appartcnoient tout ainfy, que l'eau du 
baptefme,& le lauemcnt;à l'adion ex- 
térieure. 
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tericure, & qu'il falloir donc cllever 
fon cfpiit en haucàTadion celcfteôc 
intcricuie , S: penfcr (culiemcnt à ce 
que Dieu opère en ce m)ftcre,commc 
Sainâ: Paul monftrc, quand il di(5t, le 
pain que nous rompons, n'cft ce pas la 
communion au corps de Chrill? & 
faut s'cfcrier aucc luy,quela conjon- 
ction de Chrift & de fon EMiiè eft vn 
grand myftere. Et Sainâ: Augullina 
très bien & véritablement di£t , que 
manger la viande qui ne périt point > 
mais demeure en vie éternelle, c'elt de 
croire enChrift.Et pourquoy prépares 
tu les dents & le ventre? croy , & tu as 
mange, & ne prépare point legofier, 
mais le coeur. Ainfy cette ccne a cfté 
recommandée, voicy nous croyons en 
Chrift que nousauons receuparfoy, 
l'Admirai inftruiâ: par ces paroles,ren- 
dit premièrement grâces à Dieu, puis 
à toute l'Eglifc , Se des lors rcfblut ea 
foQ Efprit de participer à ce fâcrc & 
(àindmyftcrcau premierjour qu'il fc 
cclebreroit.Ce qu'ayant elté diuulguc 
par toute la France, il eft incroyable de 
dire la joye& conlolation que toutes 
les Eglifès en receurent. Car encorcs 
que jusques à cette heure là, ceux qui 
àifoicnt profclTion de la Rcligion^fuf- 
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fcnt par de trefngouieufes dcfcnlcs 
desRoys, peines & rupplices,punis par 
les Parlements , Se contrains , comme 
l'Eglifè des premiers fiecles , de s'aC» 
fcmbJcren cachette, la Religion ne 
laiflbit pas de s'accroiftre merueilicu- 
fement par toutes les prouinces de la 
Vrance : comme le telmoi^nent mcC- 
mes les Edidz de Henry Iccond, & 
îrançois fécond , le plaignants , que 
cette Religion s'ellendoit & augmen- 
xoit par tontes le^partics du royaume, 
d'autant plus , qti a l'exemple de Fran- 
çois premier , ils s'efforçoient de la 
fupprimer.Peu après, arriua le tumulte 
d'Amboiie > & l'entreprilè de nombre 
de noblellc contre ceux de Gui le: def- 
quelz il fe trouuoit des princes 8c 
grands du royaume qui ncpouuoienc 
plus fouffiir TefFrenéc licence & l'or- 
gueil. Le Prince de Condé, u'cftant 
pas elloignc du foubçon d'cftrcdc la 
partie, ny leRoy de Nauarrc non plus> 
de faire en fuitte quelque remuement; 
ceux de Guilc trouuerent à propos, 
que IcRoy fift à Fontainebleau vne af- 
fcmblce de quelques grands, affindc 
'cognoiftre le fcntiment d'un chacun 
fur la Religion. Le jour efcheu , qui 
futlcxxiiii d'Aouft MDLXjCom- 

B me le 
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xnc le Roy euffc demandé Taduis des 
afTiftans > l'Admirai Ce leuant de (on 
lîege , & s'appiocliant du Roy auec 
toute force de refpedt Se de fubmi/îlon, 
luy prefènta deux requeftes , auecq 
cette iufcriptioii, Supplication de ceux 
qui en diuerfes prouinces inuoquent le 
nom de Dieu , fuiuant ia règle de pieté. 
Le Roy les baille à l'Aubelpine , Se- 
crétaire des commandements , pour 
les lire à haute voix. Cette adlion de 
l'Admirai fembla bien hardie auRoy> 
Se à toute l'aflemblée , tant pour la 
nouueauté du fàicft , & l'elgard du 
temps pailé, que pour lextreme haine 
^ue le Roy portoic à la Religion , &lc 
grand pouuoir de ceux de Guilè. Le 
<;ôtenu des requelles eftoit, que ceux» 
qui (èruoient Dieu en pietc & félon 
qu'il cft ordonne , prenoient cette oc- 
calîon pourfupplicr treshumblement 
la Maiefté , qu'il luy pleuft vfer de (à 
clémence & bonté à l'endroid d'un 
grand nombre defcs fujcds , quijuf. 
quesàcette heure auoientfourfèrt, à 
caufe de la Religion, plufieurs incom- 
moditcz, miferes, & rigueurs j & de 
n'auoir defàgrcable d'entendre leurs 
jraifons ; & rcceuoir la fainde Efcrip- 
£urc pour juge des diiFaends de telle 

ûnpor- 
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• iChastillok. 17 
importancc3& qu'il fc cognoiftroic ai- 
(èmcnt, combien ils eftoicut non feu- 
lement cfloi^nez du crime d'herefîc, 
dont ilsauoicnt cy deuant efté accu- 
fez, mais aulfy de toute fedition^ayans 
cftimé , qu en leurs fouueraines mifc- 
res ils ne deuoient auoir recours à la 
-violence & aux armes, mais à la fcullc 
clémence & douceur de fa Majcftc. 
Cependant qu'il luy pleuft interdire 
lesjugemcnts qui s'cxerceoient contre 
eux, parlcfquels iln'y auoit endroicft 
de fon royaume, qui n'euft eftc cy de- 
uant cnfmglanté du fang de fcs fub- 
ie(5ls. Et que leur condition auoiteftc 
jufques icy d'autant plus mifcrable, 
qu'ilz eftoient contraints de plaider 
leur caufc deuant des juges, qui eftants 
foubs la domination & mouuance du 
Pape , faifoient pluftoft office d'enne- 
mis que de juges & parties équitables. 
Qu'ilz la fupplioyent donc , de regar- 
der la calamité de tant de familles , & 
de fès fubieds, qui l'auoient toujours 
recogneu pour leur Roy & trefclc- 
ment Seigneur , ôc pieufcment lion- 
noré, & auec aftedlion , félon le com- 
mandement de Dieu j eftans tous 
prefts, quand befoing (èroit, d'em- 
ployer&perdie leurs vies pour fon (èr- 

B t uicc 



Early European Books, Copyright €> 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 B 34 [11 



i% LaViedel'A-dmiral 
uicc & poui làdignicé : &quc, puis 
que Dieu -les auoit mis Ibubs là foy & 
piotcdiion, il cftoit raifonnable , qu'il 
les dciTcndiii contre la puilîance & 
ciuautc de leurs ennemis. Qu'ils 
fupplioycnt aully , qu'auec fa permif- 
lîon ils pcuflait publicquement prier 
Dieu , & cftre enfeigncz parleurs pré- 
dicateurs en la vraye Religion, & par- 
ticiper aux Sacraments ordonnez de 
Dieu ; de peur , queleurReligionde- 
mcuraiTt incognuc;à cau(è de leurs aC- 
(êmblcesfècrcttes , nefuft plus long 
temps expofée à la mefdilàncc de leurs 
malueillans. Les requeftcsayans eftc 
îeucsjon vint aux opinions, qui furent 
lion tant fur le fuje<flde la Religion , 
que des grandes debtes,dont IcRoy le 
trouuoit charge. L'Admirai ad joufta 
librement plulieurs autres conlîdera- 
tions, principallement des troupes, 
que ceux deGuife auoicnt mifes fur 
pied au milieu du royaume, foubs pré- 
texte de garderie Roy, comme s'il eut 
cûé en quelque pays c Aranger, & non 
pasauficn , & auoit bcibin de lî gran- 
des forces pour la fcurctc de (a perlon- 
nc ; qu'aucontraire l'autliorite rojalc 
crtoit tellement recognue par toute la 
France , que toute forte de fèdition 

pouuoit 
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pouuoitcftre ailementappaifce par la 
puiffancc d'un fcul huiflierjaucloiilce 
du nom du Roy.Farolles, qui,dcfccn- 
dues plus auant dans le coeur de ceux- 
de Guilè , allumèrent auec plus de 
violence leur haine contre TAdmiraU 
Quelquesuns furent d'aduis d'artcblec 
les eihcs du royaume, Se prendre )ouc 
àceteftctl : & hit monftié , principa- 
lement par Marillac Archeucfque dci 
Vienne, & par le Chancelier de 1 Ho(- 
pital, quieiloit de grande authoiitc, 
que c'eftoit l'ancienne & ordinaire 
couftume des François, qui toutesfois 
parles calomnies de quelques flateurs 
auoit efté interrompue de puis qua- 
tre vingts fept ans. En ce mefme temps 
Charles Neufiefme, aagé d'enuiroa 
dix ans, eftant par la mort de François 
Second Ton frère aifné venu à la cou- 
ronne, lapropofition d'alfcmbler les 
Eftats fut remifc fur le tapis. Lors 
Catharine de Mcdicis , Florentine , & 
mere du Roy , ne penfoit , lelon l'ordi- 
naire des Roy nés en viduitc , qu'a 
gouucrncr fà maifun. Se garder la per- 
lonue de foufilz, cftant d'ailleurs en- 
tièrement reculée des affaires &gou- 
uernemcnt de TEftat, duquel lant que 
ceux de Guife furent en poilefllon, 
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clic fc vit cftroitcment refldrce dans 
fes bornes. Mais furie danger de quel- 
que mouuement> àcaufè, qui'lîem- 
bloit,que laN oblefle n'eftoit pluspour 
foiifFiir les feux, les géhennes, & au- 
tres fupplices,dont eftoicnt perfecutez 
ceux de la Religion , de laquelle la 
Royne mere feignoit de n'cftie pas 
cfloigneCj l'Admirai par toute fbrte.dc 
foin & trauail la fît adocicr ôc partici- 
per au gouuernement auecle Roy de 
Nauarre, à qui la régence auoit eftc 
déférée. Ce qui ne fut pas approuuc 
deplufieurs, qui aimoient le bien de 
reftat,monftrans par toutes les hiftoi • 
^ res, que l'Adminiftration du royaume 

i n'auoit jamais eftc donné aux Royncs 

mcres,& fur tout eftragcres, qu'il n'en 
ait rcceu beaucoup de dommage & 
n ruine,&n'aiteftc occafion des guerres 

Ciuilcs. Le jour des Eftats venu,celuy 
t qui auoit porté la parole pour la No- 

blefle, (ur la fin de (on difcours prefcn- 
ta vne requefte à fà Majcfté, à ce qu'il 
luy pleuft de permettre aux lieux pu- 
blics l'Exercice de la pure Religion 
qu'on appelloit Reformée. Aquoyic 
(culQiiintin,do<n-euren droiâ: canon, 
& profcfleur à Paris, fut contraire : & 
en vnc longue harangue 3 qu'il fît pour 
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le clergé, non pas tant par coeur, que 
la lifant , & quelques preftres luy lout- 
flaus à l'oreille lors qu'il helîtoit , o(â 
dire> que tous ceux, qui demandoienc 
des lieux publicqs pour l'exercice de 
leur Religion, meritoientd'eftre pu- 
nis comme criminels de lefe Maiefté, 
& fauteurs d'une nouuellc Religion. 
Dequoy l'Admirai s'cftant plaint au 
conlèil du Roy , ce Dodcur efton-r 
né, confefla , qu'il n'auoit rien di^ de 
fbn propre mouuement , mais récité 
cequi luy auoit efté baillé par efcrit par 
des gens d'Eglifè , & qu'il eftoitpreft 
de déclarer en la mefme alFcmble des 
Eftats deuant fa Maiefté, ( comme il 
fit quelques jours après, ) qu'il n'auoit 
aucunement entendu parler de l'Ad- 
mirai. Qui par ce moyen demeura (il- 
tisfait de u plainte. Enfin, par com- 
mandement du Roy à tous les Mdgi- 
ftrats & juges du royaume, il fut man- 
dé, que tous ceux,qui eftoieutdetcnus 
prifonniers pour le fai£t de Ja Reli- 
gion, fufl'ent auiiy toft eflargis ♦ aucc 
rigoureufcs defences de mettre d'o- 
rcfenauant en peine, qui que ce fut 
pour ce fuic(fl & prétexte. Q^ant aux 
lieux publics, où il deuoiteftie permis 
de prefcher, la délibération en fut re- 

B 4 mifc 
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mifeaux Eftats, qui iè tiendroicnt à 
Ponchoife, & qui toutcsfois n'y furent 
pas tenus. Mais le mois de lanuieren- 
îliiuant, & rafl'emblee des Princes & 
des Grands à Sainét Germain, où tous 
les Parlcmentz enuoycrcnt leurs Dé- 
putez , l'Exercice de la Religion par 
TEdicl du Roy , publié par tout le ro- 
yaume , fut permis en tous les faulx- 
bourgs des villes. A près cette publi- 
cation, comme le repos de l'cftat, qui 
commençoit a refpircr, (èmbloit eftrc 
cftabli , éc que dans les faulxbourgs 
des plus grandes villes , mefme de 
Paris,Ieprefchefefaifoitpaifiblement, 
arriuercnt les nouuelles , que le Duc 
de Guife, qui s'eftoit retiré en Cham- 
pagne, auoit fai<ft maHacrer,en la ville 
deVairy,cnuiron deux cens perfonnes, 
qui foubs l'aflcurance de î'Edi^l du 
Roy eftoicDC au prcfche, chantans des 
pfeaumes, & priaus Dieu. De ce ma{- 
iâcre le Duc de Guife fe diioit eftrc 
Tautheur , fc confiant en l'amitié qu'il 
auoit nouuellement contradèee aucc 
le Roy de Nauarre , que dans la foi- 
blefTe de Ton clprit il auoit induit > 
foubs refperancc du.Royaume de Sar- 
daigne, & fè l'obligeant parplufierus 
autres promefî'es. Sur cette alî'eurance, 

accom- 
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accompagné de fes Frères , & de grand 
nombre de gens armez, il vint peu de 
jours après a la cour j fe faifiirant de la 
perfonne du Roy , qui n'eftoit qu'uu 
enfant, & de laRoyne û Mere , qui 
par Jarmes & prières fembloient re- 
poufler vnc telle violence , & les 
mena premièrement à Mclun , puis à 
Paris. En ces entrefaites L\ Roinc 
mere delpefcha plufieurs mcfl'agers 
à l'Admirai : enfcmble elcriuit de fi 
main au Prince deCondé, à fin qu'il 
la fecouruft., & fes petits enfans, & 
penlàft au falut du Royaume. Ce qui 
obligea ce Prince, auec les prières de 
la.pluipart de la NoblelTe , de prendre 
les armes , & déclarer la guerre à ceux 
deGuifc, pour deliurerle RoyiDilùnt 
fouueruefois tout publicquement > 
qu'en vne fi juftc occafion , il ne de- 
buoit point cramdre d'eltre calomnié, 
comme s'il auoit voulu accroiftrc la 
Religion par armes , ou faire la guerre.. 
au Roy.j veu qu'en l'aflembléc des 
Eftats tenus à Orléans , fur la re- 
quifition du tiers Eftat , & de la 
Noblelfe, à cequ'il leur fuit permis de 
feruir Dieu félon leur Religion , ayant: 
cftc ordonné , qu'à l'aduenir perfonne 
pour ce regard ne fcroit en danger ny^ 
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en perte > & en fuitte vn Edid fai<^ 
en vnc rrefnotable afremblec, qui en 
o£troyoit l'exercice dans les faulx- 
bourgs des villes & dans les villages, 
quel droi(5t vn Guilàrtforty de Lorrai- 
ne auoit au Royaume de France > ou 
auec quelle aflèurance ofbit il entre- 
prendre vné telle cruauté fur les fu- 
jeds du Roy ? Au rcfte, qu'il n'y auoic 
point de moyen de repouiicr la force 
que par la force; & partant, qu'il ne 
commençoit point la guerre » mais 
s'en fcruoit feullcment pour deffendrc 
ceux à qui viuans paifîblement elle 
cftoitfaide. Qu'on fçauoit desja par 
toute la France , & que le bruid en 
cftoit venu jufques en Allemagne»que 
le Duc de Nemours, à la pcrfuahoii 
des Guifàrts, auoit elfayc d'abufcr, 
par belles parolles , Henry , encores 
enfant, Frère du Roy,& qui depuis fut 
cQeu Roy de Pologne , pourletranf- 
porterhors le royaume. DelTein, que 
C3 jeune Prince defcouurità là mere, 
& qui eftoit cogneu d'un chacun. Que 
les mefmes perfbnnes, aumelpris de 
l'aflemblee des Eftats, & de rEdi(^ du 
Roy, auoient, d'une fureur &in{b- 
lenceinfupportable, faiclle maflacrc 
de Vally, violente le Roy, & la Roync 
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Ùl Mcrc > les amenants , Iclon qu'ils 
jugèrent, plus à propos à Mclun , 6c à 
Paris. Que peu auparauant, eftans 
allez fur la frontière d'Allemagne, ils 
auoient demandé à quelques Princes 
Allemads,d cftrCadmis au nombre des 
proteftans : Et conuié Chrcfticn,Duc 
de Wirtembefg, Prince de grand cou- 
rage, & de finguliere prudence, defc 
rendre en la ville de Sauerne » proche 
de Strasbourg , la ou le Cardinal de 
Lorraine , en prefence de ce Prince, & 
de plufieurs Allemands & François, 
qui faifoient profefTion de laReligion, 
leur tint par deux fois pnblicquemenc 
dans l'Eglife de tels difcours , qu'il 
perfuadala plufpartdes alîîftans, que 
luy & fes frères defiroieri t d'emLrallcr 
laReligion, & d'eftremis au nombre 
des Princes proteftans. Les choies 
ainfy recognues , ledcllcm du Prince 
de Condc fut approuuc en tant d'cn- 
droids de laFrance,qu'en peu de jours 
plufieurs villes fè rendirent à luy, Se 
s'alîbcierent en cette guerre î comme 
entre autres , Orléans , Blois , Tours , 
I Bourges, Rolien , Lion , Vienne , Va- 
lence, Nifmcs , & Montauban. Ce 
qui fut le commencement de la pre- 
mière guerre Ciuile: De laquelle il cft 

certain 
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certain que le mailacre âc Vaffy fuc 
caufe. Or danslepaity de ceux de la 
Rcl 



igion , toute 



la charge de la 



cuerrc 




ayant d*vne commune voix cftc remi- 
fe entre les mains du Prince deCondé> 
aully toftparle mefmc confentement 
il en donna le commandement & 
lieutcnancc générale à l'Admirai , à 
caufe de la haulte eftime > où ilcftoit, 
de juftice, authoritc, & (àgeflc. Tan- 
dis la Royne Mere délibéra de traitter 
de paix: & pour cet effè(5l pria le Prince 
de Condé > de venir en Ton armée , & 
de luy accorder pour peu de jours la 
■ville de Boigency j qui a vn pont fur la 
riuiere de Loire , & qu'elle difoit eftre 
fort propre à cette 'conférence. Le 
Prince dcCohdc, après la foy donnée, 
fans prendre des oftages , fur la fimplc 
parole du Roy de Nauarre, & les pro- 
melTcs delà Royne Mere» s'en va les 
trouucr en leur armée , & demande 
(èullement à la Royne , que , durant le 
pourparlé, le Conncftable > le Duc de 
Guife , & le Marcfchal de Samedi An- 
dré,qu*on nommoit ordinairement le 
Triumuirat pour la ruine del'cftat , (c 
retiraflentdu camp.Ce qu'eftant faid-, 
il tira la garnifon de Boilgency , & 
la ville fut mile eiatre les mains de la 

Royne 
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Royac Mere : laquelle y fit aufly toit 
mettre gainifon , &, après auoir en ap- 
parence parlé de païx> & de reconci- 
liation, non feulement elle retint le 
Prince > mais aufly Ce faifit de la place, 
lafailànt munir de toutes cliofcs ne- 
celfaircs pour la guerre. Mais l'Admi- 
rai > picqué de ceftc perfidie > & ne 
voulant pas manquer de Ton debuoit 
à Tendroiifl de ce Prince > marcha fou- 
daiiî auec ù. cauallerie vers le camp 
des enncmys, & y donna telle efpou- 
uante» que la Royne commenda > que 
le Prince luyfuft rendu. Arinftant> 
peu de jours après s'eftant approche de 
la pbce,il la prit de force, non (ans per- 
te de quelques vns des fiens, &:defbn 
filz ai&é, nommé Gafpars qui mourut 
de maladie en la ville d'Orléans, ne- 
ftant pas cncores en l'aage de neuf 
ans,mais d'un excellent naturehdont il 
porta grand dueil. Cependant les Gyi- 
(àrts, fevoyans abandonnez de force 
François , de l'intercft defquels il 
s'agillbit, & que le plus grand nombre 
fauorifoit leparty duPrinccdcCondc, 
jugèrent , qu'il leur falloic auoir re- 
cours aux eurangcrs : & leuerentà ccc 
cfFcâ: des gens de pied en Suifle, & de 
U cauallerie en Allemagne. Ce que 

l'Admi- 
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TAdmiial difoit fouucnt cftic crime 
de leze Maiefté , de rebcllign , & tef- 
moigûage d'un coeur ennemyderc- 
ftatjD autant, que s'il falloit débattre 
à la façon des anciens de Tlntereft & 
dïoiCt publicq des François , on anoit 
les ordonnances des aftembltcs des 
Eftats, qu'il eft confiant y auoir, de- 
puis la fondation du royaume, tou- 
jours cfté de fbuueraine autliorité. 
Que Cl le différend fè doit décider par 
les armes , qui eft ce qui ne voit que la 
plufpart des François eft de noftre 
cofté ? Mais , de faire venir des forces 
cftrangeres, pour opprimer les natu- 
rels du pays , ce n'eft nullement la 
marque d'un courage François , mais 
pluftoft barbare , brutal, &enncmy. 
Toutesfois rAdmiral,pour ne defFail- 
lirà la grande afFcdion des fîens, Se 
de tant de villes qui s'eftoient jointes 
àkiy,eftantde long temps afleurc de 
la fauorable inclmation de quelques 
Princes Allemands , à l'endroid des 
Eglifes de France ; il conuia fon frère 
d'AndcIot, de pnflcr en Allemagne, & 
leur demander fccours , afin d'oppofer 
des Eftrangcrs aux Eftrangers. Lequel 
trois mois après amena en France trois 
mil cheuaux, & fix mil hommes de 

pied. 
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pied. Durant cela, citant adueity d'un 
conuoy de quelques canons de batte- 
rie , & quantité de poudres > qui fc* 
menoitauDuc de Guife,lbubshcoii- 
duitte d'un Lorrain, nomme dcChon, 
allez bonhomme de guerre, auecef- 
corte de fîx compagnies de Caualeric, 
& quelques unes d'Infanterie, pour le 
ficge de Bourges , où il cftoit : fur vnc 
fi belle occafion , il marcha à grandes 
journées , auec quelque cauallerie , 
pour rencontrer l'Enncmy. Qui â 
peine peut fouftenir la prerrterc char- 
ge, & la plus part jettans les armes , (è 
mit en fuitte : les gens de pied detel- 
lans les cheuaux , & laiflans le canon> 
& le charroy charge de pouldres. De 
Chonyeftpris en combattant. Mais 
TAdmiral, n'ayant point de cheuaux> 
& ne voyant pas comme il pourroic 
amener vn li grand butin, s'auilà de 
faire charger extraordinaircment le 
canon , & y donner la force pour le 
creuer. Ce qui n'ayant pas rclilî)' , il fie 
mettre enicmble les caques de pou- 
dre , canons , & charettes, & gafta ce 
qui fc peut auec le feu : qui remplit 
l'air d'un horrible bruid & d'cfclats. 
D'Andelot eftant de retour d'Alle- 
magne > auec trois mil cheuaux , & fix 

mil 
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mil Landfccncts y le Prince de Condé 
prit (à marche vers Paris aucc vnc 
aflcz puiflante armée de François & 
d'Allemands. Et les Guifàrts mirent 
leurs troupes en campagne , entre au- 
tres un bataillon de SuiU'es , fur lequel 
ils s'aireuroientle plus. Ets'cftans ap- 
prochez du Prmce , près de la ville de 
Dreux, (qu'on tient auoirefté autre- 
fois la demeure des Druides» ) la ba- 
taille s'y donna, dont l'euenement fut 
incertain & douteux. Le Conneftablc 
y ayant cfté pris du cofté des Guifàrts, 
& de l'autre coftc le Prince chef 
du party contraire , après la prifc du- 
quel le gros de fon armée commen- 
ceant àplier, partie des gens de pied 
ayans jette leurs armes , les autres de- 
meurez morts fur la place , & partie 
*'ellans rendus àl'Ennemvj l'Admi- 
rai , ayant rafl'emblé fa caualerie dans 
vn bois, après les auoir admonellez 
de ne faire pas plus de compte de leur 
vie que de leur Religion , patrie & 
honneur , reuint au combat : où le 
MarcfchaJ Sain<^l André , qui auoic 
grand crédit en Cour, la Brofle Lieu- 
tenant du Duc de Guilè, &plufieurs 
autres Gentilshomines , furent tuez»^ 
LeCoûncftabkjchefdcrarmec ennc- 

mye/ 
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myCj&dc grande authoiitc, ayant cfté 
plis par Scuart, lîcur de Vc2incs,hom- 
mc de valleur , & plulîcurs loldacs le 
cherchanspourle tuer, fut toutesFois 
iàuué parle melhic, tant pour cftrc pa- 
rent de l'Admirai , cj^uede peur i|ue là 
mort ne fiil courir fortune au Prince 
de Condé , & fut mené fain Se faut ea 
la ville d'Oilcans. De laquelle, toutes, 
choies aiiil'y aif:iies, & la paix dcle- 
fpercejleDuc de G uifcs'eltant appro- 
ché, commença de l'attacjucr furieu-. 
fcment d'un coué. Mais l'Admirai, a- 
près y auoir laillc Ton frère d'Andelot, 
pour la dcffcndre , prit le chemin de 
Normandie, & afllegea le challeau de 
Caen , où le Marquis d'Elboeuf , l'un 
des frères du Duc de Guile, s'eftoit 
retire depuis peu de jours. Qiji , vo- 
yant la ville prilc , rendit la place aucc 
toutes les armes par compolîition. Du- 
rant cela, vn jeune homme de noble 
famille , nomme Poltrot , fieur de 
Mcrcy> s'eftant fai<fl delà Religion» 
& ayant alFez long temps fuiuy le par- 
tydu Prince de Condé) Ictrouuoiten 
l'armcedu DucdeGuife, que par vn 
(budain Se propre mouuemcnt, pris 
en la ville de Lyon, ilauoitrefolu de 
tuer, le detcft^ut ordinairement en 

Tes 
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fes deuis famulicrs,aucc toute force de 
fouhaits contre liiy,commc eftant trqs 
certain parricide de ù patrie , & caufe 
de tant dccalamitez. Pour ce fubicif^ 
ayant à toute heure en la bouche ce 
dire ancien , qu'on pouuoit contre vn 
Ennemy vfer de finefle ou de force , il 
délibéra de s'en aller comme fugitif 
en fon camp,& d'efpierl'occafion d'c- 
xccuter fon deflVinle mieux qu'il luy 
fèroitpoffiblej adjouftant, que,sil luy 
cftoit obligéjparquclque forte de pro- 
tc<flion, ou bien faid, ou par quelquo 
autre ferment, il ne voudroit, en quel- 
que façonque ce foit. encourir la honte 
d'eftre traiftre. Mais , puifque , difoit 
iJ, ie ne luy ay juré aucune fidélité, 
qu'eft ce qui m'empefche d'imiter la 
vertu de Sceuola,en la refolution qu'il 
prit de tuerie Roy Porfenna? Telle- 
ment, qu'ayant auec ce delfein de- 
meuré quelque temps au camp du 
DucdeGuife, il pritl'occafion de luy 
f ercer d'une balle de piftollet l'cfpaule 
droite , dont peu de jours après il 
mourut: 8c en fuittc la paix fut tout 
aulTy toftfaiaré, & l'Edid renouuellc 
pour la liberté di- l'exercice de la Reh- 
gion par toute la France , à certaines 
conditious. D'où pr«fque tous com- 

mcn- 
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cncerent à former ce railonncment, 
uc , comme Paris auoit efté caufc de 
:antdemauxauxTroycns,ainfileDuc 
de Guife aux François , puifquc par fà 
mort la Guerrcauoitefté incoatinaot 
cfteinte. Mais l'Admirai vn peu après, 
ayant cftc mande en cour , entra co 
ivne aultre guerre aucc vnc femme i 
'd^aultant que la veufue du Duc de 
Guife, profternce aux pieds du Roy, 
& fondant en larmes , luy demanda la 
vengeance de cette mort, dont elle af^ 
feuroitque l'Admirai eftoit l'autheur. 
Qui, rccognoilfantque cette farce (c 
jouoitparle mouuement d'une puif- 
fancc fuperieure, afin que, n'ayant peu 
cftre vaincu par armes, illefuftparla 
chicaniere;fit veoir au Roy,à laRoync 
(à Mcre , & à tout le Confeil, que Pol- 
trot long temps aaparauant auoit cftc 
accufc de ce meurtre, & en fuite exé- 
cuté. Si à tort, ou à droid, que ce 
In'eftoit lors la fàifon de le débattre, 
imais en quelque façon que ce foit, s'il 
y auoit eu du crime , qu'il y auoit efté 
allez fatisfai(5t , par les grands tour- 
ments qu'on auoit faid ibuffrir à Pol- 
trot,tiré à quatre cheuaux dans Paris» 
& confeflant , non feulemant qu'il 
çftoit coulpable , mais aufly le pu- 
bliant, 
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44 La Vti DE l'Admiral 
bliant , & s'en glorifiant , & afl'curanr> 
que cette vok>nté luy auoit elle inC- 
pirce du ciel,&qu'il ne doubtoit point 
d'auoir rendu vne agréable obciiîancc 
à Dieu > & à (a patrie vn notable ôc la- 
lutaire (cruice, en oftant du monde 
"vn furieux & enragé tyran , perpé- 
tuellement altère du fans des Chre- 
fticns. Que , fi dans les fers & h pçi- 
fon , foubs efperance d'impunité, & 
par belles parolles, il auoit, peut ellie, 
di(5t quelque cho(ê contre luy, on le 
deuoit garder , félon que , durant d 
vie & prifon, il auoit demandé par di- 
uerfcs lettres & déclarations ; affia 
qu après la guerre il fuft par les formes 
ordinaires de la luftice interrogué en 
fà prefèncc ; & que ny le tefinoignage, 
ny la délation d'un homme mort, n'e- 
ftoient d'aucun poids au jugement 
i'un crime capital, fur tout contre vnc 
perfonne de telle dignité. Et enfin , 
quand toutes ces chofes ne feroient 
point, la paix toutesfois,& réconcilia- 
tion , s'en eftants pour le bien public, 
cnfuiuics non feulement entre les (bl- 
dats des deux partis , mais aufi'y beau- 
coup plus entre les chcft ôc princi- 
paux, cette nouuelle forte de plainte y 
cftoit entièrement contraire. Que s'y 

l'on 
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iron dcmandoic pcrmrfljoa d'infor- 
mer de ce meurtre, qu'il taifoic la meC- 
(me Supplication au Roy , pour intcn- 
|ter (on acufàtion contre eux. N'eftauc 
Idifficile à prouuer, comme le feu Duc 
de Guife auoit exerce de trefenormes 
jcruautez contre les fubieclz duRoyi 
mole les {àcre{àin<flcs ordonnances du 
[royaume, confirmées par les EdidVs de 
'là Maieftc i pris d'autlioritc priuéc 
les armesj qui eiloit vn crime de lezc 
iMaieftci troublé l'eftati enfin renuerfé 
tout droid: humain Se diuin i & eftc 
Je flambeau > qui depuis treize mois 
auoit mis le feu par toute la Fiance. 
Apres ce difcours de l'Admirai, & que 
cette action n'eut toutesFois hiiVé 
d'cftrc encorcs intentée par ceux de 
Guife cz années fuiuantes, enfin le 
Roy, ayant conuoque' en la ville de 
^Moulins les Princes &: Grands du ro- 
yaume, & les principaux defcs Parle- 
^^ments &: de Ton Confeil, commenda 
^Hau Cardinal de Lorraine, qui auoic 
^Hauec luy la veufue de Ton frère, qu'il 
^Hparlall pour fa partie : & permit à 
Admirai d'yrcfpondre ce qu'il vou- 
droit. La caule plaidee des deux co- 
diez, le Roy> par aduis du Confeil 
s'cftant enquis d'eulx , i'ilz tenoicnc 

quel- 
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4^ La.Viii>il'Admib.al 
quelqu'un de la compagnie pour fu- 
(pcâ: , & à recufer en fes refpoafcsjvic, 
qu'ils les appiouuoict tous; puis il leur 
dcmaada,s'ilz rcqueroient que Taccu- 
(âtion fuft jugée, & s*ilz promcttoicnC 
de fe tenir au jugement qui en fcroit 
rendu. Toutes les deux paities,ayans,. 
quelques jours après, refpondu, qu'ilz 
y obeiroienc trefvolontiers i le vingt- 
ncufiefme luïn mil cinq cens foixantc 
lîx l'arreft fut prononcé , en la forme 
qui s'enfuit,& que nous auons rappor- 
té de mot à mot. Le Roy en foncon- 
fcil, ayant ouï les deux parties, & la 
caufe cognue> parl'aduisdes Princes 
Se de fes confeillers , qui (ans aucune 
varietc ont tous eftc d'accord , di(ft» 
qu'il appert , que l'Admirai de Cha- 
rtillon cft: innocent du meurtre , com- 
mis en la perfonne du Duc de Guifè, 
Duquel il l'jbfoult en jugement, & 
impofe filence perpétuel en ce cas à 
fon procureur gênerai, &àtousaul- 
tres qu'il appartiendra. DefFend en 
oultre , que nul de ceux , qui ontefté 
contraires en cette caufc, ou aucun 
aultrede fes fujecfls, foicfy hardy de 
parler de ce faid , ny qu'aucunjuge de 
fon Royaume permette qu'on en fafle 
inftancc en lufticc.Et a receu chacune 

des 
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des parties 

■garde, leur commandant de viure a 
l'adiieniren paix &: amitic , (bubsTon 
,|,auchoritc, iànsrien entreprendre l'ua 
fur l'autre. Qiic {î l'une des parties, ou 
^quelqu'un de leurs parens , alliez, & 
Jamys, contrcuicnt à cet Arreft, il le 
|declare conuaincu d'attentat contre (a 
rMaieftc, & en cftrc criminel , comme 
ayant violé la paix & le repos publicq. 
\Et pour cet effed: ordonne , que cet 
Arreft fbit publié dans tous lesparle- 
ncnts de Ion royaume. Mais il cft 
temps de rcuenir aux dcill-ins de l'an- 
née précédente. Où il arriua vn acci- 
ent, qui, donnant tclmoignage d'un 
(prit doux & debonnairxî, nclemblc 
ipâs deuoir eftre pallé foubs lilcncc. 
/Admirai auoit eu quelques années 
ntrc Tes domefèicqucs & tamillers vn 
crtain Hamberuillier , de noble fa- 
ille. Duquel fe feruanten plufieurs 
onnes affaires , des lettres furent fur- 
rifèsencour, & enuoyeesàl'Admi- 
al, par lesquelles il mandoitàceux 
u'iln'eft point befbin prcfcntement 
c nommer, que bien rofl: il cxecute- 
oit fi commilTion , & donneroit le 
reuuage dormitif à l'Admirai. Qui 
C faid appcUer , & efcrirc defà main 

quel- 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 B 34 [11 



^11 



li 



4S LaViepel'Adj.iiilal 
quelques lignes fur du papier. Puis 
ayant confronct les deux efcritures , 
luy demande > s'il recognoilîoit bien 
la Tienne aux lettres qu'il luy monftra. 
Lcfqucllcsaprcsauoirrecognues.con- 
uaincu en fa confcience d'une telle 
■merchancetc,rc jette foudaiu aux pieds 
de l'A d mitai , implorant fà milcricor- 
de. Qu'il luy accorda, & le pardonj à 
la charge qu'il (ortifl: à l'inftantde là 
maiibn , & ne fè prefèntaft jamais de- 
uant luy. Mais* pour reprendre les 
delfeins de la Cour , quelques mois 
après la publication de la paix , la 
RoyneMere fc refolut d'aller à Bayon- 
ne , trouucr le Roy d'Elpagne Ion 
gendre, & mener fesenfansauec elle: 
dont l'intention ne fut lors oognue 
que de peude perfonncs, mais le fit 
paroiftre après par de tragiques eue- 
nements. Elle prit donc Ton premier 
chemin par Lion : qui lors à caufe du 
nombre des bourgeois & habitans de 
la Reliîiion cftoit entre leurs mains. 
Oii foudain qu'elle fut arriuee, ayant 
aflemblé de toutes parts les Ingé- 
nieurs Italiens , Se les ouuriers , elle fit 
promptement baftir en la prochaine 
hauteur vne citadelle , pour tenir la 
rillccn bride. Etbien qu'ilyeuftvne 

furieufc 
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furicufe pcfte, quiauoit mclhies dclîa 
commence d'infecter fa cour, elle ne 
pût toutcsfois jvimais eftre peifua- 
j dcc d'en foitir , & retirer fès cnfans, 
r qu'elle n cuit vcu les fondements de 
wt : cette forteiefl'c cftie jcttez. Mais, vo- 
^^^i^yant que ceux de fa liiitte en cftoient 
^ t attaquez,cllc mit pour Gouuerncur de 
^ ' f la ville Lolîcs , homme fier Se baiba- 
|l re , & capital ennemy de ceux de la 
• \ Religion, auec garnifon des plus info- 
^"•^ liens foldats, pour perfecuter d'iniu- 
W ) res & ignominies continuelles, les ha- 
1^ c bitansj lefquelss'y monftroient afFe- 
**|^iÔnez. Depuis quoy,c*eft chofc mer- 
ueilleufc à dire , mais toute notoire', 
& quia courupartout,qu'cn quelque 
parc que le Roy alloit auec ce grand 
train , foit villes, bourgs , villages, ou 
charteaax , la pcfte le pourfuiuoit de 
rm ;telle façon, que trois mois durant il 
ne fortit, que parla contrainte du péril 
prefcnt, & comme pouflc par force 
hors le logis. En ces entref :icl:cs , Se 
jque la Roync Mcre comnuinicquoic 
lies confeils à Bayonne auec la Rovnc 
i d'Efpagnc fa fille, & les Ambafladcurs 
du Roy fon mary, le Marcfchal de 
Montmorency, que le Roy auoit laifl'c 
CoHucrncur de Paris, auec plein pou- 

C uoir. 
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uoir, cft aduerty que ceux de Guifc 
tenoient des confeilz fccrets pour cf- 
mouuoir le peuple contre ceux qui 
laifoient profefTion de la Religion , & 
que le Cardinal de Lorraine y dcuoic 
bientoft arriuerauec grande fuittcde 
gendarmes i ilauoitefté desjadeffcn- 
du , par les Edicls du Roy à toutes 
pcrfonnes , de porter mefme par les 
champs arquebufe ou piftoller. In- 
continantqucle Marcfchalde Mont- 
morency fceut, que le Cardinal & û 
fuitte cftoient entrez armez dans la 
ville, il va audeuant de luy, & luy 
commande de le dcfarmcr. Ccquc 
le Cardinal & Ton ncpueu le Duc de 
Guifc prindrent à jurande iniure , & 
leur entendit on iouuent dire, que 
cette adion luy coufteroit la vie. Cet- 
te rumeur arriuee en la ville, ou leCar- 
dinal pouuoit efmouuoir en vn jour 
foixante mil hommes, pour perdre le 
Marefthalde Montmorency , il iuge i 
d'eftre à propos d appellcr Tes amis, & 
fur tout l'Admirai, qui, accompagne 
d*enuiron trois cens chcuaux, le vingt 
dcuxicfmedclanuicrre rendit à Paris. 
Cequicftonnadetclle façon non feu- 
lement le menu peuple , merueilleufc- 
meiu adonne à la fupciftition , mais 

aufly 
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aufly les prcllres , & fur tout les cha- 
noines de noftie Dame , qu'il y eu eut 
peu d'entre eux, qui ne pcnlaft à s'en 
fuir. Le lendemain le Marefchal de 
Montmorency fit venir chez luy Its 
principaux du parlement & de la ville; 
leurreprefentant, en prefence de l'Ad- 
mirai , l'outrecuidance du Cardinal, 
& fes fadieux deflcins , cnfcmble les 
aflcmblecs illicites de quelques bour- 
geois > qui auoicnt Icmcdes bruicis, 
comme fi l'Admirai aficmbloit des 
troupcSj pour mettre, dansl'efloignc- 
ment du Roy, vne fi opulente ville 
au pillagej &pourtant qu'il auoit trou- 
ucbonde les faire venir, afin de dire 
librement Ton intention dcuant eux. 
Alors l'Admirai, il y a long temps, 
dit il , que je fcay le bruiill que les 
mcfchans & malueillans font courir 
de moy , comme fi l'auois délibéré de 
me (aifir de cette ville , qucpcrfonnc 
n'ignore eftre la force & la lumière de 
Prancc. Mais ces defleins font propres 
à ceuxjqui s'attribuent quelque droict 
en la fiiccefiion du royaume, & pretc- 
dcnt lareftituiion de certaines duchcz 
& comtcz leur deuoir eftre faille. 
Quant à moy, je n'ay point de préten- 
tion au royaume , ny en aucune de fes 

C 2, parties: 
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L A Vl E D E l' Ad M I R A L 

parties : & , Il je l'auoy , i'cftime , que 
de puis cinq cens anspetfonne delà 
iioblelle Françoife n'a eu tant de mo- 
yen que moy de troubler l'eftat. Il 
vous peut fouucnir , qu'après la more 
du Duc de Guifc, & que le Connefta- 
ble eftoit à Orlcans en mon pouuoir, 
quelle occafion i*eus d'entreprendre,{i 
mon humeur eutefté portée aux re- 
muements j & quelaRoine Mere > & 
le confcil du Rovjn'auoientjamais de- 
mandé la paix, que lors que les affaires 
de ceux de laRtligion (embloient plus 
fîoriilantes. Et qui peut ignorer, que 
ie ne l'aye recherchée ? auec très in- 
ftances fupplications & defir , lors que 
plufieurs des plus puillantes villes s'e- 
lloicnt defîa miles en maprotedioni 
& que plufieurs aultres , tant de Nor- 
mandie, que de Bretagne, m'ofFroienr 
volontairement leur amitié , & aflb- 
ciation. Qm cllcc , qui ne fcait, qu'a- 
près la paix fai<^e , pouuant contenter 
mon ambition , Se obtenir du Roy des 
charges & honneurs » i'ny touresfois 
mieux aimé me retirer en ma maifon, 
& dans toute forte de retenue 8c de 
repos y mener jusquez icy vne vie pri- 
uec? Mais, laiiî'antcedifcours, pour 
parler de ce dont il eft qucftion, ayant 

eftc 
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eftc appelléparle Maréchal de Mont- 
morency , je me fuis hafté de venir ea 
cette ville ; non pas pour y apporter 
aucun changement ou trouble, mais 
pluftoft pour efteindre le feu que 
l'audace de quelques vus eftoitpreftc 
d'y allumer, l'eftime, queperfonne de 
vous n'ignore la créance qu'ont en 
moy ceux qui font profcfîion de U pu- 
reté delaReligioniplufîeurs delquels 
cfmeuz de ces nouuelles m.enees , & 
efpouuantez des factieux defleinsdes 
Guifàrts, viennent tous les iours me 
trouuer auec lettres> furprifes de quel- 
ques capitaines aflemblez , qui man- 
dent à leurs vieux foldats de Ce tenir 
prefts en armes, pour Te rendre au pre- 
mier commandement ou il fera bc- 
foin. Et pour n'uler de paroles inutil- 
les,ils'en cft trouuc d'efcrires de Nor- 
mandie , dcfquclles le propre original 
a efté porté à la Roy ne Mere. Et dont 
vous tirant vne copie de ma poche, je 
vous reciteray feulement vn article. 11 
n*y a point de moyen plus ^xiCé de rcTli- 
tuer la couronne de France à ceux à 
qui elle appartient d'ancien droicV , 6c 
d'abolir la r.ice des Vallois , que d'e::- 
terminer tous les Huguenors, qui la 
dcfFendent. Pourtant il faut faire ven- 
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^4 La Vie de l'Admirai 
drc leurs bois à Tencherc, & du prix en 
auoir de l'argent & des armes : & s'ilz 
en veulent plaider > lachofeeftantiu- 
gee> ils ne débattront point les frais 
du procès. Que dirai je des meurtres 
& voleries qu'ilz exercent à toute 
heure? Il eft confiant > que depuis la 
publication de la paix, plus de cinq 
cens de la Religion ont efté tuez en 
diuers lieux,(àns que la mort d'un feul 
ait efté vengée par le Magiltrat : ôc 
ceux , qui en font leurs plaintes au 
Roy, ou a la RoyneMerc, ne rempor- 
tent , que des parollcs , ou quelque 
feuille de pappier, ou peau de parche- 
min , fans effc (fV. Qui ne fcait pas , que 
depuis peu , il s'çll ùi£t publicque- 
mcnt en la ville de Tours , à enfeignes 
defployecs , un mafl'acre de ceux de U 
Religion, en prefcnce mefme de ccluy 
que le Duc de Montpenfier y auoit 
enuoyc pour cftablir la paix ? Ce qu'e- 
ftant,on didl toutesfois, que quelques 
preftres ont pris tant de frayeur de 
mon airiuee en cette ville, qu'ilz déli- 
bèrent de la quitter. Si eft ce, qu'il n'y a 
heu en France> nulle fi forte place , ci- 
tadelle , ou chafteau , ou les preftres 
demeurent, & célèbrent leurs cerc- 
luoîiieSj &mefnicsauccplusde repos 

&fcu- 
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deChastillon. 
& fcuictc , qu'en ma ville de Cliaftil- 
lon. Apres cette harangue, l'aflcmbléc 
fut congédiée. Le lendemain, enui- 
ron trente députez du corps des Mar- 
chans , & en fuite rEuefque &Rc- 
deur de rVniverfitc,& grand nombre 
d'Ecclefiaftiques , eftaus venus trou- 
uer le Mareichal de Montmorency > 
l'Admirai Icurparla fort courtoifemét, 
les conuiantd'auoir bon courage. Et 
les iours fuiuants il confirma bien au 
long à la cour de parlement, ou fou 
i'auoit faid entrer , qu'il ne defuoit 
rien plus que la concorde des liabi- 
tans, n'ellant venu vers eux en autre 
intention ; & qu'ilz millcut ordre de 
leur coftc à retenir la ville en repos & 
tranquillité. Apres cet eftablilfemcuc 
& le retour de l'Admirai en Ci maifon, 
il fut aduerty par fes amis^qu'un, nom- 
mé le May , homme de petite condi- 
tion , &quiexcrccoit plufieurs vole- 
ries en vne hoftellerie qu'il auoit afl'cz 
près de Chaftillon , ayant marchande 
aucc d*Aumalc,frerc du Duc deGuifc, 
cfpioit l'occafion de luy faire vn mau- 
uais tour lors qu'il iroit à la chalîe , Se 
auoit défia eu en don cent efcus auec 
vn bon cheual. Dauantage,rAdmiral, 
aduerty plufieurs fois des brigandages 

C 4 ^^'il 
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La Vie de L'Admiral 
qu'il faifoit, dont il lauoit Ibuuêt me- 
nacé, & s'il en entcndoit plas parler, 
qu'il luy feroit faire Ton piocesjayat de 
puis peu de iours trouuc des tcfmoiDS 
fuffiiànts , l'en auoic fait accufer au 
parlement : de forte , que tombé dans 
les pièges qu'il auoit tendus, il corn- 
mencea d'accufcr l'Admirai, de quel- 
ques années d'auoir traité aucc luy 
pour tuer la Royne Mere, luy en of- 
frant vne grande recompenfè. Mais le 
parlement, ayant recogneula calom- 
nie , & information faide defcs cri- 
mes , le condamna d'cftre rompu fur 
la roue. Or le Prince de Condé, ayant 
cuvnfîlz, le Roy félon la couftume 
îiiy voulant donner le nom , & s'y 
trouuant delà difficulté à caufe de la 
Religion , il luy plût de faire l'hon- 
neur à l'Admirai de prefenter l'enfanc 
en fon nom au baptefme,& àreccuoir 
les facrez commencements de la Re- 
ligion. Ce cjuifutfaiâ: (commeileft 
ordinaire â la cour des Princes ) en 
grande pompe & magnificence. Au 
fellin l'Admirai fut leul, comme le 
Roy, alfis en vne table, & {èruy parles 
mefnes Officiers. Ce- que pluficnrs 
interpreroientà vn tcfmoignage delà 
lîngulierc bienueillance que le Roy 

luy 
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Ifly portoit. Tandis , la nouucllc arii- 
ua, quele Duc d'Albe dcfcendoit au 
pays bas aucc rarmécduRoy d'Efpa- 
gne, pour empefcher les mouuements 
qui s'y Eiifoientà caufè de la Religion: 
éc d'autant qu'il deuoit palier Tes trou- 
pes près de la frontière de France, 
l'Admirai demanda dans le conlcil du 
Roy, qu'on pourueuft à laBourgô<;nc. 
Et que de peur que par auenture quel- 
que remuement y furuint à caufc delà 
K.eligion)Vne garnifon deSuiiles y fuft 
pluftoft mile que de François. Ce qui 
fit croire à la plus part > qu'il auoit in- 
tention d'oppoler l'armée des Suififcs, 
compofee de fix mil hommes, à celle 
du Duc d'Albe , fi elle entreprenoic 
quelque cbofè fur la Bourgogne. Mais 
lePrince de laRoche rurYon,qui cftoic 
du (àng royal , & à caufe de cette pro- 
ximité fort amy du Prince de C ondé» 
ayant efcrit à l'Admirable priant de luy 
cnuoycr fccrcttemct quelque fien plus 
particullier confident, par lequel il le 
pcuft informer de chofes tre(impor- 
tantcs àfonfàlur, Scquine deuoient 
point efbre diuulguecs ; enfin luy don- 
ne aduis , que le Confeii pris à B.iyon- 
ne , cilok de deftiuire entièrement la- 
Religion dicleReformee, & tous ceux 

C ; qui 
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qui en faifoient profcllîon i & qu'à cet 
cfFcâ: on faifbitla leuée des Suifl'es> 
foubs prétexte de garder les frontiè- 
res, & les oppofcraux troupes du Duc 
d'Albe. Ce qui futaurty confirmé à 
l'Admirai par diucrfes lettres & mclïa- 
ges. Sur quoy le Prince de Condé 
premièrement, & puis après l'Admi- 
rai, cftants venus en cour , reprelènte- 
rentau Roy, &àlaRoyne Mere,& au 
Confeil , qu'ils ne voyoient aucun (u- 
je(5l de faire entrer dans le Royaume 
cesleuees de Suiires,fi cen'cftoit,peut 
cltre , pour les ruiner , & tant de bon- 
nes familles qui faifoient profeflion 
de la Religion , dont le nombre eftoit 
plus grand que dans la commune opi- 
nion j comme il auoit paru en la der- 
nière Guerre j & que fi leurs Ennemis 
macliinoient quelque cho(è contre 
eux, ils ne deflaudroient point à eux 
mefn-ics^ & ne foufFriroient pas d cftre 
aifèment efgorgez par des brigands. 
Qu'ilzprioient & conjuroient la Ma- 
jeitc royallc , d'auoirpitic , ou de tant 
d'honneftes familles, ou de là patrie 
affligée, & du peuple ruïné. Mais, 
ayans efté ignominieufcment reccus 
&rejettczàla cour, fêtrouuansaufly 
en hazard de leurs vies, ilz rcfolurenc 

de 
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ne manquer, nyàcux, ny à tant 
d'Eglifês clireftiennesj fur tout, s'en 
voyans requis & priez par tant de no- 
blelle, ôctautde bons citoyens quiic 
plaignoient de ne pouuoir plus lon- 
guement endurer les iniurcs & conti- 
nuelles perfccutions des magiftrats. 
Cette refolution prile , fçacnans de 
quel poids eft le nom du Roy dans les 
villes , & que pour ce rujcd: le Duc de 
Guifc aux troubles precedcns s'cftoit 
efforce d auoir le Roy en Ton pouuoir; 
après auoir communicqué leur def- 
Icin à peu de gens; ilz viennent cou- 
uertementen cour, pourcfl*«iyer , s'ilz 
pourroient tirer le Roy des mains de 
la Royne Mere Se des Guifârts 5 affiii 
qu'ayans elloi£>né de (à pcrfonne les 
mauuais confcillcrs, on pcuftpour- 
ueoir à la paix ôc concorde publicquc. 
Mais, ayâs eftc trahis par vn des leurs, 
ils perdirent l'occadonde mettre a tin 
leur entrepriiè , & furent contiainds 
de procéder à guerre ouucrte. Ets'e- 
ftans approchez de Paris, ilz le trouuc- 
rent par la reucue de leur armée 
nombre d'enuiron mil à douze cens 
chenaux, & peu d'Intantcrie , d'An- 
dclot ayant le iour au païauant emmè- 
ne auec luy cû \à ville de Poifly vue 

bonne 
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bonne partie de leurs troupes, affin de 
le (aifir du pont qui eft fur la riuiere de 
Seine, Se couper les vivres àParis.D'oii 
le Conneftable fortitaucc quinze mil 
hommes , & fix mil cheuaux. Lequel 
ayant cfté fort bleflc à la bataille, 
mourut peu de iours après. Il fut aifé 
de remarquer en ce combat vne fingu- 
liere prouidence de Dieu à confcruer 
TAdmiral. Qui cftant monté fur vu 
chcualfougueux, & fort en bouche, 
& la gourmette rompue, fut emporte 
par deux foisautrauers des ennemis: 
dont il ne fut point bleflc i mais fon 
cheual , frappé d'un coup de balle de 
piltollct, fè laifla tourner la bride , Ôc 
le ramena d^ns les (îens.La perte ayant 
eftc grande des deux coftez , l'armée 
du Roy fut routcsfois défaille &re- 
poulfec dans Paris :& le Prince, auec 
l'Admirai, prit le chemin de Lorraine, 
pour aller audcuant du fccours que les 
Princes Allemands leurs enuoyoyenr, 
affin d'oppofcr les eftrangers aux e- 
ftrangers. Maisilz receurent de gran- 
des incommoditez en ce voyjge, 
cftr.ns fuiuis , & à toute heure chargez 
fur la queue par le Duc d'Aniou , frère 
du Roy, n.igueres Roy de Pologne, ôc 
àprçfcut de fiance. Arriuez qu'iJz fu- 
rent 
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renf en Lorraine , oii ilz rencontrèrent 
vne bonne armée Allemande, com- 
mandée par le Duc Calimir, filz de 
l'Eledeur Palatin , vn nouuel acci- 
dent de trouble leur furuint, àcaufè de 
la paye de quelque monftres qui efto- 
icnt délies aux Allemands. Et ne le 
trouuant pas ou en recouurer la moin- 
dre partie , l'Admirai / apporta vn 
prompt remède ; quifutd'impofcrpar 
tefte , tant fur cliaîque foldat, que fur 
les viuandiers, gouiats, &aul:resqui 
fuiuent l'armée , autant que chacun 
pourroit porter. Et ayant le premier 
fai(5t tirer de les coftres cinq cens 
efcus , chacun contribua de mefme 
ce qu'il pût. Et pour cela furent com- 
mis certains reccueurs , par toutes les 
troupes , mefmes chez le Prince de 
Condc, l'Admirai, d'Andelot, &h 
Roche Foucault j Aufquelz fut baille 
tout ce qui s'y trouua d'argent mou- 
noyé j de forte , qu'en vn moment on 
mit enfél te da^ré d'un chacun la fom- 
me de quaiie vingts mil liures. Etfuc 
jugé , que le conlèil de l'Admirai auoic 
fauué leur armée, non feulement de 
l'enncmy , qui en cfloit proche , mais 
aulTy des Allemands leurs alliez , qui 
cftoient y euus à leur ay de> & la mena- 

çoienc 
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çoient faulte d'eftie payez. Ces forccJ 
Allemandes ôc Françoifes jointes, les 
ennemis > tournèrent aufiy toft teftc 
vers Paris > marchansàgrandes iour- 
nees.Ce que le frcre du Roy tenoit liiy 
cftreàfrrand honte. Ceux du Prince 
de Condc au contraire pleins dcjoye 
& bonne elperancc , tirent droiél à 
Chartres, enrefolution de l'aflieqer. 
Ou après l'auoir battu quelque temps, 
& mis par terre vnpan de muraille , Se 
d'Andelot eftant prcft à donner l'af- 
faulf , foudain les trompettes du Roy 
arriucrentàtoutc bride, crians, que la 
paixeftoitfaidc, pour laquelle dépu- 
tez de part & d'autre s'eftoient alîem- 
blez airpres de Paris les iours prece- 
dens.Ainfyle/îegefutlcué, & l'armec 
dii Prince de Condc licentiee. Durant 
que l'Admirai eftoit occupe à ce fie£;e, 
fa femme , qui des le commencement 
s'eftoit retirée à Orléans auecfcs cn- 
fàns, y mourut de maladie. De laquel- 
le eftant aducrty, fbudain il partit du 
campi & amena tous les medicins, 
qu'il pwtj qui luy vint rendre toute 
rafïîftance d'un alFeclionnc &fîddle 
mary , mais voyant que tous les re- 
mèdes & l'art de la medicine cedoienc 
à la force du mal, aprcsauoiç recom- 
mande 



Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtes/ of Konir^klijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 B 34 [1] 



deChastillon. <j 

mande Ton ame à Dieu^ il fe retira en ù, 
chambre 5 ou plufieurs de Tes amis le 
fîiiuirent pour le confolcr. Alors il 
le prit à dire auec larmes & rourpirs> 
comme la plufpart s'en peuucnt fouue- 
nir i Mon Dieu , que t'ay ie faid? quel 
péché ai ie commis , pour cftre fi ru- 
dement chaftié , & accable de tant de 
maux? A la mienne volonté, que je 
peufl'e viurc plus ûinétement, & don- 
ner vn meilleur exemple de pietcîPerc 
tres-Gincl> regarde moy , s'il te plaiftr, 
en tes mifèricordes, & allège mes pei- 
nes. Puisscftantrcleué, parles chre- 
ftiennes exhortations de Tes amis, ilfc 
fit amener Tes enfans : & Icurreprcfen- 
ta , qu'une fi grande perte que celle de 
leur mere , leur deuoit cnfeigner, 
qu'il ne leur rcftoit plus d'appuy en ce 
monde : que les maifons & chafteaux, 
quoy que bien fortifiez & fomptueux> 
ne nouç auoient point efté donnez 
pour vne demeure ^ pofl'cfllon perpé- 
tuelle , mais comme vne hoftellcric > 
& par emprunt: eafîa,quc toutes cho- 
fès humaines eftoient perifiables & 
caduques hors la milcricorde d'un 
feul Dieu j à laquelle fe remettans , & 
rejettans toute autre ayde humaine, 
ils ne deuoient point douter de ïy 

trou- 
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tiouuer. Le lendemain il fit venir leur 
précepteur, nomé Grclle -, & luy dit, 
qu'il luy falloir retourner en rarmcc, 
ne fcachant pas ce qui luy pourroic 
arriuer ; & le pria , d auoir foin de les 
enfans , & de les inftruirc , comme il 
luy auoit fbuuent commandé, en tou- 
te pieté & bonnes fciences. Or cette 
Dame, félon que nous auons monftré 
cy deflus , auoit toufiours efté fort a- 
donnee à la religion , & d une fouue- 
rainc confiance à fupporter les af- 
fliâiions de fon mary & les fiennes : 
ayant , comme plufieurs aiîcurent, 
religieufcmcnt obfciué la promefl'e, 
qu'elle auoit faicbc à Ton mary, de faire 
profefilon de la Religion. Entre les 
autres vertus & dons del'Efprit, qui 
larendoient recommcndablc, le fom, 
qu'elle prenoit de panures & des ma- 
lades, & fjsaufmofucSjluy donnoient 
vnc fingulicrc louange : Se les Méde- 
cins eULcnt opinion , que fbn mal luy 
vint en grande partie de l'inrcdion 
des foldats malaJes & bleffez , qui 
cftoient dans Oile ms,&que fins cciîç 
elle vifîtoit. Depuis la paix publiée à 
peine l'Admirai auoit feiournc trois 
iours chez luy , que Je tous collez par 
lettres de fes amis & melFagers il cfl 

adverty, 
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aduerty, que ce n'tftoit pas vnc paix 
fai(fle , mais vn confeil pris de recom- 
mencer ynctrefcruclie guerre; donc fc 
faifoicnt par tout tant de preparatifs>. 
que s'il n'y pouruoy oit de bonne heu- 
re, le Prince de C onde, &luy, aucc 
tous les principaux chefs , le trouuc- 
roient furpris & expofezà la cruauté 
de leurs Ennemis. Ccquilèpouuoit 
aflc'z cognoiftic par les garnifons > 
qu'on enuoyoit à Orléans, Auxerrc, 



IJBlois, & autres villes rendues ; que 
Ton s*eftoit (àify de tous les ponts > 



ai» 

'.ii: 



c: 



1 



bacs , & partages, & retenu la caualle- 
rie au coeur delaFrance,& logé,roubs 
prétexte de garnifon , deux régiments 
d'Infanterie autour de Paris. Ce qu'a- 
yant (ceu, iljugea, que ce feroit pru- 
demment faid pour là (cureté, de s'en 
aller chez fon frère d'AndJot en fa 
maifbn de Tanlay j & puis après â 
Noyers, petite ville, afl'ez forte, ap- 
partenant au Prince de Condc ; qui 
peu au parauant s'y eftoit pour mcfmc 
iijcù. retiré auec ù femme & fcs en- 
fans. Mais la nouucaurc d'un acci- 
dent arriuc en ce voyage , ne per- 
met d'cftrc oubliée. Il taut fçauoir^ 
qu'il y a vn eftang , non pas fort loing 
d'uuc petite ville nommée Moulin, 

qui 
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quicft fur ce chemin d'Auxerrc. De 
laquelle l'Admirai cftant approche, 
vn vieillart , nommé de la Grippierc> 
hommetrelèxperten lanauigation, & 
quiluieftoit fort fidelle& affcdion- 
nc > ayant apperceu vne eipaifle nuce, 
que la force du vent pouflbit auec 
grande violence de ce cofté la j luj 
confeilla, plufieurs l'oyans, de donner 
de l'efperon , & fe hafter d'arriuer au 
prochain village, de peur d'eftre acca- 
blez d'une prompte tempefte. Et cela 
dit » il le mit le premier au galop, efti- 
mant, que les autres le fuiuoicnt. A 
peine l'anoit on perdu de veue . & 
l'Admirai partant fur la chauflee de 
Teftang, vn fîgrad orage s'eflevatout 
d'un coup , que plufieurs , non fculle- 
ment des hommes, mais aufly des 
cheuaux , furent retracez par le tour- 
billon , & plufîcurs blcffez de lagroi- 
fèur de lagrefle , & peu s'en fallut qu'il 
n'en fulllmttuez. L'Admirai y perdit 
(on chapeau, emporté du vent, qui 
après l'orage paflé ne fe pût jamais 
trouucr i Se ne rcceut qu'une légère 
bleflure à la joinfture du talon. Q^c 
û la violence du vent (e fut renforcée 
du cofté de l'eftang, il n'y a point de 
doubte i que c'euft eftc Ton dernier 

iour 
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' our & de toute la compagnie. La tern- 
ie :peftc palVee, & ayant conlblc les fîcns. 
- te te rends grâces, dit il, Dieu tour 
puiflant j & prens cet accident fi 
ïftiange pour vn aduertifl'ement , que 
jjjçj jpous Icrons trauaillcz de beaucoup de 
; .^fmaux, mais non pas opprimez. Arriué 
ij^ià Noyers auprès du Prince de Condé, 
jjfjlils mandèrent au Roy par diuerfcs let- 
1.... krcs & enuoys, qu'ils eftoient bien ad- 
.%!jjluertis des complots qui fè faifoienr 
-contre leurs vies : &fupplioienttres- 
t|humblementra Maieftc, de regarder 
j^j^cn pitié la patrie, qui auoit défia efté 
I Jtant trauaiHee par deux guerres ciuil- 
I les, & d cfteindre par fa prudence & 
E pour le (àlut du royaume Tcmbrafe- 
wL .âmcnt que les Guifarts y vouloient rc- 
" Icouucller pour (à ruine. L'Admirai 
I' ^ efcriuit aufly à la Duchefle de Sauoyc, 
I fille du grand Roy François , la coniu - 
B . tant par toutes fortes de fupplications, 
K Jjde deftourner par fi^n authoritc , qu'il 
* Ife promcttoit deuoir eftre de grand 
Spoids auprès de laRoyneMere, l'o- 
frage, qui menaçoit de rufrie pa- 
trie affligée. Mais , quand il vit , qu'il 
n'y auoit point de lieu aux remèdes 
propres à la tranquillité : & que Ta- 
uannes , qui peu après fut Marefchal 

de 
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«le France, faifoiclècrettement appro- 
cher Tes troupes de Noyers, & tafchoic 
de les inueltir. Il confcilla le Prince 
deCondé de s'en retirer auec toute la 
maifon , & de tirer , le plus diligem- 
ment qu'il luy feroit polTible, vers la 
Rochelle; qui, à caulè de quelques an- 
ciens droids & priuilcges , n'auoit 
point encores receu de garnifon. La 
femme du Prince , & fix petits enfans> 
l'un à l'aage d'un an,eftoient du voya- 
ge, auquel il leur falloir pafler la riuie- 
re deLoire,& qui le lendemain furent 
fuiuis des petits enfaus de l'Admirai Se 
d'Andelot, que les nourriciers firent 
fortir fur la minuid ; & ayans palTé 
lariuiere, ioignirent dans leBerry le 
furplus delà Compagnie. Mais il faut 
admirer, ( dont plulicursfè trouuent 
encore tefmoins oculaires , ) que> 
comme le Prince penfoit palier fecret- 
tement en deux ou trois petites nalfcl- 
les, qu'il auoit fùid prendre fur le bord 
de l'eaUiil fè trouua vn quay au pied de 
lu montagne de Sancerre,ou palîcrenc 
enuiron cinquante chenaux , qui l'ac- 
compagnoiciu ; mais les femmes, les 
enfans, &leur fuitte, palTercnt dans 
les naficll s. Qui à peine eftoienc 
palTcz , que , le iour eftant dcuenu le- 

iain> 
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Laiii, Id liuijie criic tellement en Tel- 
ace d'euuiron trois heures, que ceux 
de Sancerre & tout le pays d'alentour, 
recognurent vnc admirable proui- 
icnce de Dieu , & accompagnoienc 
|de bons augures , & de fauorables 
fvoeux , ces petites créatures dont il y 
renauoitqui crioicnt danslc berceau. 
|Ce que le Roy ayant fceu, il comman- 
cfa tout auliy toftpar le Confcildefà 
our, que toutes les compagnies de 
Gendarmes , principallemcnt celles 
qui elloient furies confins de laXain- 
^tonge, & du Poitou^marchaflent vers 
a Rochelle , & à Ton frère le Duc 
d'Aniou , d'y mener les plus de forces 
qu'il pourroir. Cependant ceux de la 
Àcligion, qui s'eftoicnt retirez chacun 
fsn fa ville, fur l'alfeurance de la paix, 
& delà foyroyalle» fe trouuerent ac- 
ablez de la multitude, & tuez de tous 
ortez. Ce qui obligea leanuc Roync 
t Nauarre , qui, durant les Guerres 
aflfees , s'eftoit tenue en fi maifon , à 
cteftervrte fi grande perfidie, tant de 
bis renouuelee , & (ê retirer en diH- 
encc à la Rochelle, auec les troupes 
u'elle put mettre cnfcmble , &aucc 
on filz Henry , qui luy a du depuis 
iicccdc, & là fîUe vnique. Les chofes 

ainly 
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ainfy cftablies , l'Admirai, tirant â\i 
canon de la Rochelle,delibera d afTic- 
gcr la ville de Niort. Qui en peu de 
iours s'eftant rendue, il marcha droid 
àAngoulefmejville afTifc fur vne mon- 
tagne, efcarpee de tous coftez, hormis 
celuy de Ton auenue , & dans laquelle 
les Ennemis auoient mis vne forte 
^arnifon. L'Admirai y ayant faiâ: loger 
ion canon , après vn fiege de quelques 
iours , la place luy fut rendue par les 
habitaus. En fuittc de quoy arriua 
le combat de lafennier. Ou l'Admirai, 
qui commandoitjchargeafi viuemcnt 
les Ennemis , que ne pouuans foufte- 
nir fon effort, ils cherchèrent de fc 
fauuer à la fuittc , & fc retireront à Lu- 
fignan, abandonnans tout leur baga- 
ge, dont le butin futeftimc à plus de 
cinquante mil efcus. Le iourfuiuant, 
on furprit des lettres d'un fccrctairc 
Q Eftat, nomme de Fizesj pleines de 
lamentations fur cette defFai(5>e ; ad- 
jouftant,que de puis mémoire d'hom- 
me vn filz de France (qui eft le terme 
de la nation) n'auoit couru tant de ha- 
(àrd. L'Admirai, cftant de la venu à 
làrnac , s'y trouua obligé à la bataille> 
& peu s'en fallut, qu'il ne fut pris de 
l'Ennemy: qui,ayant appris qu'il vou- 
loir 
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loic pafler lurvn pont de batteauxcn 
vnc petite riuiere qui court le long de 
la ville , luy dielVa deTautre cofté vnc 
cmbufcade : qui , Tapperceuant > luy 
Etvne defcharge d'aïquebufades ; & 
quelques uns mefmes s'efforcèrent de 
^aigner le pont. Mais vnfeul arquc- 
buuer, tirant fouuent, les en empc- 
fcha, & y demeura mort deplufieurs 
balles : vne douzaine d'autres ayans 
accouru à (on cry , prirent là place. 
L'Admirai mefme , qui n'auoit pas eu 
loifir de s'armer, venu au bord de 
l'eau , l'efpee nue en la main coupa les 
cordes qui tenoient le pont attaché, 
cependant que les Ennemis , qui efto- 
ient furie bord de l'eau» ncceffoient 
<le tirer fur luy. Ce qui fut caule , que 
de ce iour la , il prit des gardes > pour 
l'accompagner en ces accidens inopi- 
nez. Deux iours après, les Ennemis 
ayans pailéla Charente > le Prince de 
Condé , craignant d'en cftre cnuelop- 
pé , encores qu'ilz culient ioinâ; des le 
commencement de la euerre trois mil 
cheuaux Allemands , & peu au para- 
uantfix milSuiffes,refolut, félon fon 
grand courage , & fà valeur , de leur 
couper le paiîage , fins toutcsfois ha- 
iàrdei vn combat général. En cet in- 
L . flanc 
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liant l'Admirai , adueity , que ceux, 
qui auoient leur pofte au plus près vil- 
lage derEnnemy,eneftoicntinueftis» 
& en grand haiaid , encores qu'ils 
defFendifl'ent vaillamment,ne les vou- 
lant abandonner, part aufl'y toft, aucc 
quelque Cauallcrie, pour les lècourir. 
Mais recogneu de l'Ennemy , & s'y 
trouuant engage, le Prince de Condc, 
encores qucfurpris, &foibIe de for- 
ces, nelaiHapas d'enfoncer les Enne- 
mis:& paflit au trauersjenfin fut force 
de la multitude, & porté par terre. Ton 
chcual cftant mort foubsluy , & pui'^^ 
tué. L'Admirai , dans le rellentiment 
d'une telle perte, & de la grande char- 
ge qui luy tomboit furies bras, fe def- 
fiant du gros des affaires , fe retira 
auec fon frère d'Andelot à Saind leau 
d'Angely : &pouuant venger l'igno- 
minie, faidle au corps du Prince , fur 
ceux de plufieursdes pluspuiflans & 
qualifiez de r Ennemy , & leur rendre 
la pareille, eftima, qu'il deuoit garder 
les droids de la nature &de l'humani- 
té , rendant aux morts ce qui leur eft 
deu , & l'obferua conftamment. La 
Royne de Nauarre eftoit lors à la Ro- 
chelle : qui , ayant fceu la nouuellc 
d'une telle perte, (è rcndiraufly toft 

en 
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en larmes : Se , aprcsenauoirconfolc 
les principaux, & exhorte les foldats,à 
ne perdre la mémoire de leur ancienne 
vertu , leur dicl, qu'elle leur donnoic 
Se mettoit entre les mains Ton filz 
vnicque pour chef : & leur tcsmoigna 
ouucrtcmcnt > qu'elle auoit le làlut de 
toute l'armée plus cher que ccluy de 
fon propre filz. Auquel Henry, Prince 
de Condc, filz de Louis, fut adjoindl» 
& ùiû: participant d'un fi grand hon- 
neur. Mais la charge & conduitte de 
toute la guerre, fut, tout d'une voix, 
des Grands , & des Capitaines de 
Caualleric & d'Infanterie, rcmife à 
l'Admirai, comme à celuy qui auoic 
plus d'authoritc entre ceux de la Reli- 
gion : veu qu'outre (à grande expérien- 
ce dans les armes , Ion équité , 8c là 
tempérance, chacun fçauoit, que c'e- 
ftoit le premier des Grands du Royau- 
me ; qui auoit embraile la Religion 
auec profcfiion ouuerte, reformé fa 
maifon fuiuant cette règle , & ofé pro- 
pofcrau Roy François lècond, détenu 
par l'affinité des Guilârts, les deman- 
des des Eglifcs,& rapporté au Confeil 
du Roy leur requcfte -, & qui auoit le 
premier donné l'Exemple de pieté à la 
NobkficFrançoifc, laquelle, comme 

D l'on 
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l'on fcait > cftoic perdue de vices & 
Trauuaifes moeurs : d'auantage , que, 
depuis fa première profefllon de la 
Religion, il n'auoit donne aux Eglifcs 
reformées le moindre (u]cù. de Ican- 
dale i & lors , que de toutes parts elles 
fe font addrellees a luy, leur auoit tou- 
fiours donné de fages confeils , & pris 
les armes, non pas contre le Roy, com- 
me quelques vns fuppofoientjmais à la 
requefte & prière delaRoyne Merej 
non pastoutesfois de Ton aduis parti- 
culier, ou d'elle mefme, le Roy n'a- 
yant pas encores douze ans accomplis^ 
mais foubs l'autliorité des Eftats gé- 
néraux aflcmblcz, comme il a efté di<ft 
à Orléans , & dcl'Edi(5î: du Roy , faid 
& public à Paris d'un gênerai confen- 
tement de tous les Ordres: qu'au con- 
traire, à la follicitation & par le confeil 
des Guifarts, tant de bonnes famil- 
les eftoicnt dcfpouillees detous leurs 
biens, tant de belles Se puifTantes villes 
làccagees, tant de Princes , & Grands 
Seigneurs, & excellents Capitaines, 
tuez,augrand preiudice du royaume, 
& , ce qui cft le principal , tant de flo- 
rilfantcs eglifes, deftruites prefquépar 
tout le royaume, & enfin l'eftat expofé 
en proye aux eftrangeis. Apres ces 

chofcs, 
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cîlofès, Yii fcnllble accident fuminta 
l'Admirai par le deceds de Ton frcrc 
d'Andelot. Qincftoità SaiiKfles d'une 
foudaine maladie , non ûns foubfon 
de poifon i d'autant plus > qu'on auoic 
fouuent ouï dire à la Cour, au garde 
<le Sceaux Birague,quicftoit dcLom- 
bardie , & depuis tut Chancellier, 
que toute cette guerre ne s'achcueroic 
point par la force des armes > ny par 
tant de ruines , mais plus aifement par 
-des cuifiniers. Et, pour ce que l'Ad- 
mirai les jours fuiuants efcrfuic à (es 
Enfansj& àceux d'Andelot, qui efto- 
ient à la Rochelle Ibubs vn mefme pré- 
cepteur, affin de les confoler, i'ay efti- 
mc à propos de rapporter icy la lettre 
de mot à mot , dont i'ay l'original. 
Encoresqueie ne doubte point, que 
la mort de mon frère d'Andelot ne 
vous ait apporte beaucoup d'affli- >> 
ùxoïi , i'ay penfc toutcsfois de vous 
aducrtir, que vous eftes heureux d'e- >> 
ftre fîlz ou nepueux d'un fî grand per- 
fbnnage , que i'ofc alTeurer , auoir eftc , , 
tresfidelle fcruitcurde Dieu» & trcs- 
cxcellcnt & renomme Capitaine. Qui 
font vertus dont la mémoire ^l'exem- ' 
Iple vous doiuent eftre toufiours de- 
|uantlesyeux, pour les imiter autant *^ 

D 1 qu'il 
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7^ LaViedel* Admirât 
qu'il vous fera pofiiblc. £t puis dire 
auec vérité > queperfonne en France 
ne la furpallé en la profcfTion des ar- 
mes, nedoutant poiutjque les Eftran- 
gcrs ne luy rendent ce mcfine tes- 
nioignacTc, fur toiit ceux qui ont au- 
tre fois efprouué fà valleur. Or il ne 
s'eftoitpas acquis vnefihauke répu- 
tation par faineantifè ou par oifîueté, 
mais par de trclgrands trauaux qu'il 
auoit foufFcrts pour (à patrie. Et cer- 
tes > ic n*ay point cogneu d'homme> 
ny plus équitable , ny plus amateur de 
pietc enuers Dieu, le n'ignore pas 
aufly j qu'il ne me lèrapas bien fcant, 
de publier Tes louanges aux eftrangers. 
Mais ie vous les prefente plus libre- 
ment , pour vous inciter & aiguillon- 
ner à l'imitation défi grandes vertus: 
que ie me propofe moy mefme pour 
exemples (uppliant treshumblcment 
Dieu & noftrc Seigneur , que ie puilFe 
partir de cette vieaulfy pieulèment & 
heureufement,que ie l'ay veu mourir. 
Et d'autant que ic le regrette dans un 
extrême reflcntiment,ie vous deman- 
de pour tempérament à ma douleur, 
que iepuid'c veoir reluire & reuiurc 
en vous ces vertus, &, pour cet efFe(ft, 
de vous addôner de tout yollre coeur 
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à la pieté, & à la Religion, & d'cmplo- , 
ycr , pendant que vous elles en aagc, 
voftre temps en Tcllude des bonnes . 
lettres , qui vous mettent dans le che- 
min de la vertu. Et combien que ie ne 
fois pas contraire aux heures que vo- 
ftre précepteur donne, pour vous ef^ 
battre & ablènter de voz Hures, prenez 
garde toutesfois, de ne rien faire ou 
dire dans voz esbattements quipuilîe 
offencerDieu. Sur toutes chofès ho- 
norez voftre Mailirre , & Juy obeillez 
comme à moy mefme -, m'aileurant, 
qu'il ne vous enfcignera ny confcillera 
rien qucpour voftre honneur & pro- 
fit. Au refte, fi vous m'aimez, ou plu- 
lloft vous mefine, prenez peine que ic 
recoiue toufiours d'atrrcabics nouuel- 
les de vous , & de croiftre autant ea 
pietc & vertu que d'aage& de corps. 
Dieu vous bcnifle&: tienne en (à gar- 
de , & par fon Sain(^ Efprit vous con- 
ferue éternellement. A Saintes, ce 
dixhuitHiiefme May, 1^69. ChaftiIIon. 
OrcettevertueufeConftance de l'Ad- 
mirai à fiipporter vne fi grande afîli- 
ftion, ne fut pas incognue aux autres. 
Car, encores qu'il eut perdu vn tel frè- 
re, duquel il n'auoit point cogneulc 
pareil, ny en pieté , équité , & valeur, 

D 5 ny 
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cy en glorieu(cs avions & fcience mi- 
litaire, lappellant à chacque fois Ton 
bras droi(fb : toutesfoisil tcfmoignoic 
par ces propos ordinaires , de nefub- 
lîfter que par la prouidence diuine> 
comme cognoifl'ant > & ayant à toute 
heure en bouche , que le gouuerne- 
ment de regHfe de Dieu ne dependoit 
des confeilz humains, ny leur armée 
chrefticnne delà valleur des Chefs. En 
faiQnt fouuent mention aux fîens de 
celle de Ton frère , il s'efcrioit , O que 
bien-heureux cft d'Andelot, d'auoir 
auc c tant de pieté & feHcité acheuc le 
cours de fayie. Enuiron ce temps la, 
il receut nouucllcs, que le Duc des 
Deux Ponts eftoit entré en France 
auec vnepuifl'ante armée Allemande, 
pour le fecourir,& auoit forcé la Cha- 
rité , qui touche le pais de Bcny , au 
fortir du pont qu'elle a fur la riuiere: & 
que , l'ayant paflce auecq toutes fcs 
troupcs,& eftantarriuéparlcLimofîn 
à la ville de Chalus , il eftoit mort le 
mefme jour d'une violente maladie, 
deuanc que l'Admirai l'eut peu ioin- 
dre comme il auoit refolu. "^J^olrad, 
Compte de Mansfcld, fon Lieutenant 
général, fut efleu en (a place. Les En- 
»cmys redoutcrenc merucillcufcmenc 

cette 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 B 34 [11 



008"' 



...».%) 
... « 



I 



DECrtASTiLLON. yf' 

cette conion(5l;ion , & n'y auoit en- 
droit en France, ou l'onneuft opi- 
nion, que fi les Allemands eftoicnc 
ioindts aux François, ce ne fut faid de 
l'armée du Kx>y , & que la cour ne fc 
trouuaft contrainte de venir aux fup- 
plications à Tes Ennemis. Ceux aufly 
de l'armée & des villes , qui eftoicnt 
defircux de la paix & du repos pu- 
blicq,dcteftoicnt ouuertemcntlcs au- 
theurs delà perfidie, de laquelle, 8c 
des periurements,ils difoient les illiics 
auoir efté de tout temps funeftcs & 
ruineufes. Et n'y auoit point de doub- 
le , que fi l'Admirai auecq toutes fès 
forces ioin(5î:es fut entré dans le coeur 
de la France , & approché Paris , plu- 
fieurs villes ne fe fuHent rendues à luy. 
Ce qui (ê confirma en ce , que le Duc 
d'Aniou s'cftaut auancé auec {on ar • 
meC) & venuaux mains , fut ailèment 
repouiféjaucc vne notable perte de fes 
gens de pied , & delà prife de StrolVe, 
parent de la Royne Mere , qui leur 
commandoit. Or l'Admirai , efpe- 
rant, que de fi grandes forces enfem^ 
ble pourroient flefchir Tefprit du Roy 
à quelque équité , & douceur, le lup- 
plia parfiirequefte, au nom déroute 
Tarmce; n'ayant peu obtenir paficport 
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tiuDuc d'AnjoUjpour enuoyer des de- 
putez:&Ie coniura, qu'il ne s'afFermiil: 
<i auantage , mais eull pliiftoft pitic de 
fon peuple, & de (es milcres ; & confi- 
iieiall, que> fîlaGueii^ duioit plus 
longtemps , qu'elle ruine receuroit la 
France rauagce par vingt mil étran- 
gers, venus au (ccours des deux partis ; 
que les chofes elloient réduites à tel 
poin(5l, que ny la reconciliation des 
cfprits,ny l'amour & la compaffion de 
la patrie, mais la feulle ruïnejfembloit 
pouuoir mettre fin à la guerre ciuilic, 
qu'il falloir perpctuellemét demeurer 
dans le fàng , le fer , la fuitte , & le bri- 
gandage : & pourtant , qu'il luy plcufl 
d'efpargûer ceux de fa Nation , qui a- 
uoient defîa foufFerttant & defilon- 
<îues pertes j & de n'aioufter pas tant 
de foy aux Cardinaux & Italiens , qui 
auoient trop de pouuoir en C\ coursat- 
rendu que les eftrangers ne font pas (i 
touchez des miferes des François que 
les François mefmes:&, qucc'eftoit 
\n temps fort propre à traider delà 
paixjlors que chacun des partis fe con- 
fioit en (à force : &, que les conditions 
en cftoient faciles; puis que tous ceux, 
quife trouuoient en armes auec luy, 
ne dcmandoicntque le libre exercice 
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<îe leur Religion , qui leui auoit efté 
tant de fois permis de l'authorité des 
Eftats,& par plufieurs Edids du Roy; 
&> que c'cftoitvnc extrême Folie de 
quelquepctit nombre d'Italiens & des 
proches de û Maieftc , de pcnlcr , que 
deux cens mil hommes de la Rch- 
gion peulî'cnt cftre aifcment dcftruids 
& abolisi dont reuencmcnt auoit ren- 
du cydeu.int allez de prcuuc contraire. 
Le Duc d'Anjou , après auoir receu 
l'affront, qui a eflé diCti congédia par 
l'aduis des fiens , pour vn mois ou 
deux, vne grande partie de Ton aimée, 
& principalement de û caualleric , les 
renuoiant en leurs maifons pour le re- 
faire. Mais le Comte de Mansfcld 
ayant eftéefleu en la place du Duc des 
I)euxPonts,& les chofès en l'ellat que 
nousauons diù: l'Admirai ayant af- 
femblc le Confeihtous furent d'aduis> 
que , toutes les villes & le plat païs 
eftans , de puis le port de la Rochelle, 
& toute la colle de la mer en la puif^ 
lance de ceux de la Religion , on en 
deuoit fortiffier la frontière, & cfl'ayer 
de prendre Poitiers , pour feruir de 
bouleuart à tout le païs. Ce deflein 
ièmbloit eftre grandement fauoiifé 
par laprife de Lufignan, l'une des plusi 
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fortes places du royaume , laquelle 
après le ficge de peu deiours s'elloit 
rendue, comme aufly auoit fai<5t Cha- 
ftclleraut.Le camp ellànt doue deuaut 
Poitiers, &leiiege commencé, l'Ad- 
mirai entre tant de veilles & de tra- 
uaux eft attaque d'une dyfl'enterieiqui 
durant trente iours labbatit de telle 
façon, qu'il ne pouuoit ny agir, ny 
donner confeil. Mais les habitans, 
raffraichisâ toutes heures de viures & 
de foldats, & encouragez par leurs fré- 
quentes forties , & par les lettres & 
promefles du Roy , fouftenoicnt vi- 
goureufementle fîcge. Toutesfois il 
eft certain , que (ans la maladie de 
l'Admirai la place euft efté réduite en 
fon pouuoir. En ce mefme temps , vu 
certainDominicque d'AlbcGuafcon, 
lèruiteur domefticque de l'Admirai, 
cftant reuenu tout joyeux de l'armée 
du Roy,oii il auoit elle quelques mois 
prifonuier , donna fu jedl dé foubçon à 
quelques vns, tant par la vanité que 
variété de Tes difcours j de forte , qu'e- 
ftant pris, ilmonftra vne boifte pleine 
éc poifon, qu'il confelfa luy auoirefté 
baillée par Lariviere , Capitaine des 
gardes du Duc d'Anjou, &: par vn fien 
kruitcur ; auec promeiTede deux mil 
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c(cu$ > s'il empoifonnoit & faifoic 
mourir fon maiftre. Ce qui ayant cfté 
cogneu , il fut condamné d'eftre pen- 
du i l'Admirai mefme priant pour luy: 
à ce que , félon Taduis de pluîîeurs des 
juges , il ne fuft pluft rigoureufement 
puni. L'Admirai n'eftantpas eacorcs 
guery , fur la nouuclle que Chaflel- 
lerault cftoit aflicgé de l'Ennemy , il fe 
fît porter en litière, & ayant ietté quel- 
ques foldats dedans» mit les affiegeans 
cnrouttcj auec grande tuerie» princi- 
pallement des Italiens j & necerta de 
les pourfuiure qu'ilzn'cufll-ntpafléla 
creufc, ainiî appellee à cauk de (à pro- 
fondeur. Cependant le Duc de Guifè, 
cncores fortjeune, qui commandoit 
dans Poitiers, fortant la nuicft de la 
ville auec nombre de gens, y en fit en- 
trer d'autres tous frais. Et peu après 
le Duc d'Anjou, ayant remis fur pied 
de grandes forces, de François, d'Alle- 
mands, & Suiires,vinta Chinon.Mais 
l'armée de ceux de la Religion fe trou- 
uâ fort fatiguée , faulte de viures & de 
vin , & par la làifbn & les pluyes , oui- 
tre la maladie , qui auoit rudement at- 
taque l'Infanterie, fur tout Allemandcr 
partie aulîi des Saintongcois s'cftoit 
retirée chez eux , & partie à la Charitc 
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& Sancerre , pour fe refaire. Ce que 
"venu à la cotrnoillance de l'Admirai, 
cltimant, que le delay eftoit neccilai- 
re , il retenoit les courages j qui bru- 
floient de combattrei & toutesfois on 
n'entendoic que menaces des foldars 
&capitaines,cie s'en retourner en leurs 
maifons , & pourueoir à leurs affiiircs, 
& que chacui) feroitplus aifementla 
guerre, & trouueroitplusdecommo- 
ditez en fbn païs qu'en vn autre j veu 
mermes, que tenants plufieurs villes 
en Guyenne, Dauphinc, & fur la ri- 
uiere de Loire , ils s'y pourroient reti- 
rer , & faire des courfes fur leurs enne- 
mis, &: piller la campagne. Les Alle- 
mands, aufquelz pluneurs monftres 
cftoict deues,n'cn difoientpas moins, 
& qu'il falloit pluftoft en venir à vn 
combat,que d'eftre li long temps hors 
de leur païs & de leurs maifons: & s'en 
fallut bien peu , que des principaux, 
abandonnans le camp, n'amcnalfenc 
auec eux vne grande partie des trou- 
pes. Ainfî le confeil pris de combattre, 
les deux armées s'eftans approchées de 
Montcontour pour camper , les pre- 
miers de l'auantgardc des Ennemis 
chargèrent à l'impourucu les cou- 
reurs, & quelques compagnies d'In- 
fante- 
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fanteric du gros, le plus auancé que 
l'Admirai commandoit : & , qui n'a- 
yant peu trouucrccluy quiportoitlcs 
armes>Qe laifl'a pas de donner en pour- 
point dans les Ennemis , & fuiui du 
Comte de Mansfeld , îes renuerlà , 8c 
fit quitter le camp. Et fe trouuant en- 
tre deux vn ruiiVeau que l'Ennemy 
s'efforcoit de pafl'cr, l'Admirai s'auaa- 
çantfur le bord auec quelques arque- 
buficrs deuant, le premier bataillon 
l'en empefcba , & garda ce poftc la 
iu{qucs à la nuiâ: , encores que l'enne- 
my ne ccfl'a de faire tirer fur luy lès 
grofl'cs & petites pièces: & s'il eut peu 
lors paiîèr le ruifleau , Se charger la 
bataille de l'Admirai, il n'cft pas croya- 
ble combien il y eut apporté de dom- 
mage , cftant d'un tiers plus fort > & 
venant tout frais & repofc aux mains 
auec des gens laffez & fatiguez , qui 
eurent feullement deux iours de rcla- 
fchc. Apres lcfquels,en la bataille don- 
née au troiîefme, la plus part de l'In- 
fanterie fut taillée , en pièces, & la Ca- 
uallerie rompuc&mifè en fuitte.L'Ad- 
miral » ayant chargé auec deux cens 
chenaux François , fix cens Reitres, 
qui auec vne grefle de coups de piftol- 
let luy firent tomber Telpee & le bau- 
drier. 
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S<f LaViedel'Admiral 
dricr, &iompireDt la couroyc d cm- 
bas de (à cuiiafle , cjui ne tcnoit plus 
que par celle dciihauc, tutblciré au 
cofté droid du nez; lefang ne pou- 
uant fortir, àcaufe de favilieic , qui 
cftoit baiflec. Enfin tire de la preflc, à 
laydc d'un jeune gentilhomme Nor- 
mand,nommé Plotiniere, (qu'il auoit 
nourry page,)eft conduit àParthenay. 
Ou ilfit admirer là confiance & gran- 
deur de courage, en ce que, plulîeuis 
ayans perdu toute efperance après vnc 
telle perte, il ne cefla de les confoler & 
rafleurer, cnuoyant lettres de tous co- 
ftcz , afin que ceux , qui Ce trouuoienc 
en armes,neperdiflentcoeur,&n'cfti- 
inaflcnt la playe fi grande qu'en peu de 
iours onn'ypeuft remédier. Le len- 
demain il vint àNiort, &de la eu Sain, 
tonge. Oii il demeura fept iours, pour 
faire penfcr fa bleffure : qui ne pût cflc 
guérie qu'en vingt cinq. Or, comme 
il cftoit cncor entre tant de trauaur, 
foucis, & difficultez , il eut aduis, que 
la cour de Parlement de Paris auoit le 
treiziefine de Septembre 1^69 donné 
arreft contre luy , par lequel il cftoit 
condamné de crmie de Icze Maiefté, 
& la fomme de cinquante mil efcus 
ordonnée i ccJuy qui Pameneroit vif 

au 
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^uRoy : d auantagc qu'un cciuin Ita- 
lien , nommé Martincnguc, condam- 
né en fon païs pour tiahilbn,auoic cfté 
enuoyéduRoy> aucc quelques com- 
pagnies de gen^ de pied , à Chaftil- 
lon : ou non lèuHement le chaftcail 
fut pillé , & de précieux meubles 
pris, de non moindre vallcur que de 
cent mil efcus , & qui de puis tant 
d'années y auoicnc elle conlèrucz 
mais aulTy la ville, eftantaubas, fut 
tellement bruflee,qu'a peine il en rcfta 
quelque trace. Dont tant s'en faut que 
la nouuelle par vn iurcroiit d'affli- 
^lion le deltouruaft des affaires , qu'il 
n'en fit pas feuUemcnt paroiftre en Ton 
"vifâge le moindre trouble, dilàntmef^ 
mesconftammcntàlèsamis , que par 
ync lîngulicre grâce de Dieu il Içauoit 
poiîeder ce qu'on appelle biens , 3c 
n'en eflre pas poilcdé , & qu'ils luy 
auoicnt toufiouis elle i'oubmis, & non 
pas luy à eux. Or, encores que, durant 
toutes les guerres ciuiles , les Princes, 
feigneurs , gentilshommes, & foldats 
de cheual ou de pied, dont les terre» 
cftoient prifesduRoy, ayent accou- 
ftumé de viure & s'entretenir de la 
guerre, d'un iourà l'autreifi cftcc, qu'il 
6'ea trouua bien peu , qui payallent 

cou- 
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continuellement , comme luy ponr 
foy & (à famille , Icshoftcs , & les ca- 
barcttiers ; ayant àcetclFeâ-non feul- 
kment emprunté à grands interefts de 
notables fommcs, maisaufli enfra^rc 
Yne bonne partie des ornements Se ba- 
gues de fà femme, £ms en auoir vfc 
aultrcment î iulqucs à ce que, des, 
pouillé de tous moyens particuliers & 
domeflicques, comme il luy arriua fur 
la fin de la t roi fie fmc guerre ciuile, il 
fut contrain(5t à demander dans le 
confeil des princes quelque fubuen- 
lion pour l'entretenemenr de fà famil- 
le. Il efcriuit aulîi à fes enfans,& de feu 
fon frère d'Andelot, qui eftoicntà la 
Rochelle fi^ubs vn mefme précepteur; 
dont i'ay l'original de la lettre , ayant 
cftimé digne d'en rapporter icy la ver- 
fion & le contenu, l'cufle bien defiré 
de vous dire ces chofès en prefence, & 
de vous veoir : mais , puis que la com- 
modité m'en eft maintenant cftce> 
i ay penlé de vous exhorter, d'auoir la 
pietc & crainte de Dieu toufiours dé- 
liant les yeuxjveu principalement que 
rvfàge & l'expérience vous a défia peu 
apprendre, qu'il ne fiiutpas nousaf- 
fcurer beaucoup fur ce qu'on appelle 
biens , mais pluftoft mettre noftre 

elj'e- 
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cfpcrance ailleurs qu'en la terre,&ac- jj 
quérir d'autres moyens , c)U£ ceux qui 
fc voyen: des yeux, & fc touchent des 
mains. Ce qui n'eftantpas en nortre 
pouuoir, il faut humblement fupplier 
Dieu , qu'il luy plaiie de nous condui- 
re jufques au bout dans le bon & fcur 
chemin. Lequel il ne faut pas e(perer 
doux Sc'^plaifant , ny accompagne de 
toutes prolperitcz temporclles.il nous 
faut fuiure lefus Chrift noftrc chef> 
quia marché dcuant nous. Les hom- 
mes nous ont rauy ce qu'ilz pouuo- 
ient, &ri telle efttoufiours la volon- 
té de Dieu, nous ferons heureux , & 
noftre condition bonnes veu que cette 
perte ne vous eft arriuce par aucune 
iniure, que vous euffiez faicleàccux 
qui vous l'ont apportée, mais parla 
feuUe haine qu'on me veult,de ce qu'il ' ' 
a pieu àDieu de fe feruir de moy,pour 
aflîftcrfon Eglife. Etpourtantjfipour 
ce fuie(5l nous fouffrons des pertes & 
incommoditez , nous fommcs bien- 
heureux } & receurons vu làlaire fur 
kquel les hommes n'auront point de iy 
pouuoir. l'aurois plufieurs aultres 
chofesàvous efcrire, lilcloifîr mêle yy 
pcrmettoit. Pour le prefent il me fuf- 
fiu, de vous admoncfter, & coniurer i> 

au 
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,j an nom de Dieu, de pcrfcuerer coura- 
geufement l'eftude de Ja vertu, & 
yy tefmoigner,parvosaâ:ions, & paro- 
les, & entoure voftre vie, combien 
vous aucz en horreur toute forte de 
vices. ObeïHcz à voftrc Maiftre & à 
voz fupcrieursj afin que, fi ie iouï plus 
rarement de voftre prefence & de vo- 
ftre veue,i entende pour le moins fou- 
uentesfois, que vous eftes de bonnes 
& honneftes moeurs. Pour la fin, fi 
c'eft la volonté de Dieu,quc nous en- 
durions, ou en nosperfonnes, ou en 
nos biens, quelque dommage, pour 
la Religion de la quelle il veut eftrc 
fcruy, nous debuousnous enreputer 
bien-heureux. Et certes , iele fijpplie, 
qu'il luyplaifê vous eftreenaydc, & 
tenir en fz protedion, & de vous con- 
feruer en vos jeunes ans. A Dieu. De 
Sain<5î:es, ce 16 Od:obre if 6 9 . Chaftil- 
Ion. £n cette mefmc ville ayant cfté 
fouuent tenu confeil pour le gros des 
affaires , enfin il fut arrcfté par l'aduis 
des principaux, qu'après auoiralleuré 
& pourueu de garnifon les villes", de 
prendre, auec'les plus leftes de la 
cauallerie, la route du Thoulouf^in. 
Montauban , ville forte d'afTiette Se 
de fortifications , cftoic en ces quar- 
tiers 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 B 34 [11 



1 



diChastillon. 51 

iers la tenue par ceux delà Religions 
[qui auoient amalîé vue fomme d'ar- 
gent affez notable pour la paye des 
Allemands. Aquoy s'adiouftoit l'c- 
{perance,apresauoirpafle la Garonne> 
&Ie Lotion, deioindrc les troupes > 
loue Montgomery, homme de grand 
Içauoir, expérience & authoritéenla 
Iguerre, commandoit, & auec lefquel- 
.lesilauoit reduiâ: & pacifié leBearn. 
ICe voyage nereceut aucun retardc- 
mentjencores que fort penible,à caufc 
des chemins rudes & farcheux,& qu'il 
eut garnifon dans toutes les villes> 
& que les ponts fuU'ent coupez, & les 
bacs oftez , & nul ne fe trouua fi hardy 
d'attaquer des foldats fatiguez , & la 
plus part dcfarmez, ny de leur cmpe- 
îchcr le paflage de riuicrcs fur des bat- 
teaux attachez enfemblc. Tcllement> 
qu'après vn long chemin , ilsarriue- 
rent à Montauban. D'oîi l'Admirai 
defpefcha vers le Roy & la Roync , 
pour les fupplier,au nom de tous ceux 
qui cftoient en armes auec luy , de ne 
foufFrir , que tant de vaillans hommes 
des deux partis, & fur le poind de ve- 
nir aux mains, s'entretuaflent j mais 
pluftofl: de mettre fin par leur clémen- 
ce à tant de maux & de peines. QuQ 
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Si LaViedel'Admiral 
la guerre eftoit vn confeil de quelques 
Euefques & Cardinaux, qui n'ello- 
icntiainaisaux coups , & de quelques 
Italiens, infènfibles aux mileresdc la- 
France. Ec qu'il y auoiccu del'extre- 
me folie, d'afl'eurcr, que deux cens 
mil hommes de la Religion, entre hC- 
quels il fe trouuoit nombre de No- 
bleflc , peuflent eftre làns difficulté 
dcffaids & deftruidls.. D'auantage, 
qu'il y en auoit plufieurs d'entre les 
Catholicques,qui ne fêroient à l'aduc- 
jair exempts des maux communs, les 
vns mourans dans le combat, les au- 
tres de trauail , & la plus part receuans 
ync grande perte & ruine de leurs 
biens. Que , félon qu'il fe difoit ordi- 
nairementàla Cour, Le Roy n'ejpar^- 
noit point la 'vie de fes fuiecis , pourueu 
qui] ru'mafi fesEnnemys , s'accordoic 
mal auec la Maiefté royallc. Et que 
cette parole , Mes amii perijfent , pour- 
ueu qu auec mes Ennemis , eftoit d'un 
Tiran , & non pas d'un Roy. Qu'on 
pouuoitaifèmentauoirlapaix, eu fai- 
fânt obfêruer ce qui auoit eftc autho- 
rifé des Eftats tenus à Orléans » & par 
l'Ediâ: publié à Paris:& que l'exercice 
libre de la Religion fuft permis en cer- 
tains lieux. Apres Tenuoy de ces dé- 
putez. 
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de l'Admirai Se celles du Comte 



putcz , la lefolutiou fut prilê de paiVer 
ilaG 
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de Montgomery. Ce que la proFon- 
deur , largeur & rapidité de ce flcuue, 
fèmbloit rendre difficile: fur le bord 
î duquel la ville, diclele PortSaindIe 
* Marie» eftant lituce , l'Admirai ne 
manqua de s'en làifir , & , à caufe que 
Monro;omcry (c trouuoit de l'autre 
coftc, d'y faire vn pont de cette façon. 
Premièrement il fit pofcr bien auanc 
dans l'eau deux rangs , de chacun de 
T quatorze pieux ferrez, de vingt quatre 
pieds de long : iur lesquels, cftans vis 
à vis l'un de l'autre, auecl'efpace entre 
deux pour la largeur dupaflàge , l'oa 
mit de fortes trauerlcs de cheurons, 
bien ioin(5tes , & attachées auec des 
fxheuilles , Sz par le droicl d'autres 
traidsj qui furent couucrts de plan- 
ches, auec leur afFermilfcment & gar- 
des foux de deux codez : & à chacque 
bout du pont vn aultre petit j auec 
deux roues , pour en faciliter aux che- 
uaux la montée , & la defcente. Ec 
pour y donner plus de fermeté, les pi- 
liers furent liez les vns aux autres, 
auec des chaifiies de fer , & des cables, 
atuchez aux deux bords de la terre à 

des 
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des pieux. L'ouurage acheuc, & deux 
iouis employez à palier la caualleric 
Allemande, quelques moulins aflîs fur 
des batteaux qui eftoient audelTus, 
ayans eftc détachez exprès, & portez 
en pleine nui(5l à val, par la roideur du 
fil de Teau, le heurterentauec telle im- 
petuofitc qu ilz le rompirent & ren- 
uerferent. Ce qui arriua parUnegli- 
gence de ceux qui gardoient les deux 
coftez , & pour n'y auoir alfez de cor- 
dages. Dclbrte, qu'on trouuaplusà 
propos , de faire auec vn pont de bat- 
teaux pafl'age à Moutgomery j qui fut 
fuiuypar les Allemands , faiCins lare- 
traite. L'Admirai , après auoir donné 
quelques iours aux foidats pour fe re- 
faire, prit (à marche vers Thouloulè, 
rcduifant quelques petites places d'a- 
lentour , partie de bonne volonté,par- 
tic par force, encores qu'il n'eut que 
deux canons, qu'il auoitpris àMon- 
tauban. Defquelles s'eftant aifeurc , il 
tira vers le Viuarais & le Rbofiie : & 
fçachant, qu'il y en auoitau Dauphiné 
fur pied& en armcS qui fauoriloienc 
Ton party,&tenoicnt quelques places, 
il Icurenuoya vne partie de (es trou- 
pes , pour fonder , s'il en pourroit lài/îr 
d'autres. Dont il donna la charge à 

Louis 
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Louis de Nalliu, duquel nous auons 
'"^^Idcfia parle. Q}ny ayant padc fur vu 
pontdebartcaux,apporta vne telle fra- 
1^- jjçuï au rcfteduDauphinc, quecha- 
9«' • cun s'enfuit dans les villes. Mais, n*a- 
P- vyant point de canon, & cftimant,qucj 
*''2'itfâns s'y arrefter d'auantage, il auoic 
alTcz acquis de louange , & tcfmoigné 
Ik valleur, après auoir pillé le plat païs, 
'1 ramena en peudeiours à l'Admirai 
^s troupes en bon cftat , & fàins Se 
j|i«Bfâuues. Ce qui rendit Ton courage & 
Qt conduitte grandement recomman- 
dables enuers les Allemands & les 

Î (François. Peu de iours après, l'Ad- 
mirai , par trop de trauail & de veilles 
p fcftant tombe malade , & fort tour- 
menté , recognoiflTant toutefois le bc- 
(bin de s'approcher le pluftoft qu'il 
pourroit de lariuicrc de Loire , k fie 
.porter en litière, làns s'arrcfternulle 
arti pour ioindrc enuiron deux mil 
ommcs qui s'eftoient aflemblcz en 
armes au tour de la Charité & de San- 
irerre 5 jugeant , que ce renfort luy im- 
'>ortoit d'autant plus, que le Maréchal 
ic Colfé, après la vidoirc de Sain- 
onge ayant cfté fubftitué en la place 
'il Duc d'Anjou, (èdilbit approcher 
le ces quartiers auec toutes les forces 

du 
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duRoy, &: vcnirdroi(5làiuy. Quiliiy Ij^ 
manda par vn trompette , enuoyc en 
fon camp fur le fuied: de quelque pri-j 
fonniers , qu'il n'auoit point beibin de 
prepdre tant de peine , & de fe hafter 
d'autant que pour le (bubger du tra 
uail du chemin , ilTeroitincontinantà 
luy. Mais fur ces entrefaides, les Dé- 
putez du Roy , enuoyez pour traitter 
d'accommodement , & de paix , le ,| 
viennent rrouuer en Foreft,ou il eftoi 
arriué auec Ton armée. Car les Cour 
tifans, qui le tcnoient pour perdu , Se 
(ans refource, voyans> qu'ilauoitre- 
mis tant de forces fur pied , & refai(5l 
vne puilfante armée , craignoicnt que 
ioiu(5l: auec les troupes de la Charité,il 
s'acheminaft droidà Paris, & bruflafti 
leurs maifons des champs & des faux- 
bourgs, & celles des prcfidens & con- 
fcillcrs, comme il auoit faiâ: aux prin- 
cipaux deThouloufe.Mais après auoir 
faicft partie du chemin en litière, la ma-^ 
ladic s'augmenta fi fort, que les mede-^ 
cins doutèrent qu'il y pcuft refifter» 
mefmes auec tant de foin & trauail 
d'efprit, de forte que tout Traittc de 
paix fut rompu & différé. Ce que des 
principaux de la Religion , lalfez de 
la longueur de la guerre , trouuercnc 

mau- 
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;mauuais , Ce plaignans aux dcputcz, 
qu'il ii'cftoitpas railonnable, qucl'in- 
dilpofition d'un fcul Admirai , full 
caufc d interrompre toute ncf;otiatioii 
de paix ; adiouftans , qu'encorcs qu'il 
vinilà mourir, il en reftoit plulîeurs 
autres aucc lefquelz on pourroit trait- 
tcr. A quoy les députez rcrpondi- 
rent, qu'il leur clloit bien eftrau^e» 
qu'ils ne viflcMitpas, de quel poids Se 
authorirc eftoit leur Admirai , lcquel> 
difoient ils , eltant mort auiourd'huy> 
demain nous ne vous offririons pas vn 
yerre d'eau ; comme li vous ignoricz> 
que le nom de l'Admirai vaultplus à 
vous rendre confîderables , que ne fc- 
roit encores vne autre telle armée que 
la voftre. Mais l'Admirai ayant recou- 
urc (a (àntc & Tes forces, par la déli- 
bération du confeil fur l'accommode- 
ment on eileut des députez , pour s'en 
aller en compagnie de ceux du Roy, 
auec charge, de reprelenter, que ceux 
de la Religion ne defiroient rien tant 
que la paix , & ne liaillbient rien tant 
que la guerre j mais qu*il n'y auoit per- 
fonne, qui ne fouhaitaft pluftoft toute 
forte de fouffranccs, &la mort mefme, 
que de renoncer contre fi confciencc à 
u Religion, & au fcruicc du vrayDieu. 

E Que» 
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Que , s'il plaiCoit au Roy de leur ca 1 
permettre la liberté &rexercice,com- 
meil auoit faidl les années précéden- 
tes , auec quelques villes de feurctc, -j 
qu'il ne fe trouueroit perfbnne , qui | 
trcsvolontiers ne iettaft pour iamais | 
lesarmcsbas. En fuittc de ces articles ' 
TAdmiral fit marcher fon armée : & 
en partant prit René le Duc , ou défia 
eftoientarriuez lesCoureurs duMarc- 
fchal deCoflé:& depuis ce iourla,il ne 
s'en palî'a point fans efcarmouche ; & 
peu s'en fallut, qu'en l'une les foldats 
s'eftans efchaulFcz , on n'en vinftà vu 
combat gênerai j ne (êtrouuant qu'un 
ruilfeau entre les deux armées i 8c 
Montgommery ayant enfoncé , & 
tourné en fuitte les premières troupes 
des Ennemis , commandées par la 
Valette Galcon, & de grand crédit 
entre eux. Mais les députez du Roy, 
retournez au camp de l'Admirai, de- 
mandèrent quelque temps de Treue, 
pour acheuer le traiélé d'accommo- 
dement qu'ilz auoient commencé: 
d'aultant que ceux du Parlement de 
Paris, qui cil de grande authorité au- 
près du Roy , eftoient en vne extrême 
alarme, des menaces qu'on leur faifoit 
de luïner & bruflcr leurs maifons j n'y 

ayant 
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ayant perfonne en toute la France, qui 
cimeuuc plus afprement à la guerre, 
lors qu elle eft cfloignec d'eux, ou qui 
(è porte plus lafchement à receuoii 
toute forte de conditions de paix , 
quandrEnncmycneftproche. Enfin> 
après diucrfes allées & venues des 
députez de part & d'autre , TEdiv^t du 
Roy fut apporté, contenant pcrmif- 
(îon de l'exercice de la Religion en 
certains lieux, auec les villes de la Ro- 
chelle , Montauban, Cognac, Se la 
Charité pour feurctc. Cette paix, qui 
cfl:latroifiefme,ainfy faide, & l'Ediél 
publié par tout le royaume, l'Admi- 
rai, ayant conduit les Reitres fur les 
frontières d'Allemagne , le mit dans 
la Rochelle,entre les mains de la Roy- 
ne de Nauarre , & des ieuncs Priucesi 
& y feiourna quelques iours, iufques à 
cequilviiHa paix biéeftablic dérou- 
tes parts. Et s'afleurant fur les promcf- 
fes & ferment du Roy, de fes frères, & 
des Parlements, & penfmtauoirtrou- 
ué après tant de trauaux quelque re- 
pos , il prit deflein de fe remarier , à la 
prière defcsamis, & fur tout des pa- 
ïens de lacqucline de Montbet, fille 
du Comte d'Entremont, & vcufue 
du Baron d'Anton i de la modeftic , 

E 1 pietc, 
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pictc> & faindcs moeurs de laquelle 
il auoir des long temps auparauant 
ouï parler , & refpoula en la ville de la 
Rochelle , ou elle auoit eflc honnora- 
blementamenec; & en luittc,il donna 
ia fille Louife de Coliguy , àTcligny, 
jeune homme , d'iUuftre maifon , & 
d'excellente vertu , & qui de toute la 
Kobleirc (embloit eftre le mieux venu 
& plus agréable au Roy , & par la pcr- 
fualion duquel il cft certain que l'Ad- 
miraî conceut vne entière confiance 
de la parole 6c bienucillance de (a Ma- 
icilé : qui Tannée fumante , mil cinq 
cens foixante vnze, par de carefTantcs 
Schonorablcs lettres conuia l'Admirai 
de veniraBlois, oûlacoureftoit, le 
priant de s'entremettre pour l'accom- 
modement du mariage de la Princcflc 
Marguerite (a Ibcur auec le Roy de 
Nauarre, Kiy rcprefcntantà chacquc 
fois par ceux* qu'il luy enuoyoit , qu'il 
n'y auoit point de plus ferme lien pour 
rafFermiiremcntdelapaix & concor- 
de publicqucny de plus certain moye 
pour la réunion des cfprits en toutes 
fortes de conditions & qualitez, que 
ccttuy la. Mais l'Admirai ne fut pas 
pluftoft party , que le Duc de Guifè, 
par le confeil du Cardinal fou oncle. 8c 

l'inftaQ- 
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inftanee de fa merc , fe propol'a ds re- 
xiouucller la plainte de h mort de fou 
perc. Ce qui fut caufe, que le Roy, in- 
terpolant fon authoritc , & leur pre- 
fcriuant la forme de l'accommode- 
ment, ordonna, qu'elle feroitiuree & 
fîgnee des deux parties, & la mémoire 
de cette querelle entièrement eftein- 
te. Mais les iours fuiuants , le Duc de 
G uifceftantarriuc à Paris, auec gran- 
de fuitte de gens armez i & l'Admirali 
qui s'eftoit retiré à Ghaftillon , ayant 
faid fupplier le Roy par fon gendre 
Teligny , qu'il plcullà faMaicftt de 
luy permettre d'auoir quelques fol- 
dats , pour la garde de ù maiibn i le 
Roy luy fit relponcc de fa main , par 
Bricqiiemault,gentilhomme de gran- 
de vertu & réputation , qu'il auroit 
trefigreabîc, qu'il pourueullauec tou- 
te forte de diligence à la fcuieté y 8c 
luv cermic de mettre en Ci maifon , & 
près de fa perfonne, telle garnifon qu'il 
voudroitj luy demandant, qu'il fc n.ill 
en là bienucillacc, & ne doutaft point, 
qu'il ne deuft cfperer & attendre de fa 
Maicfté toute la dcfenfe & prote- 
dion, qui eft deue d'un bon Maiftic à 
vn bon feruiteur. Ces lettres cfcritcs 
de la propre maiu du Roy,en plufieurs 

E 5 termes 
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101 La Vîi Df t'AcMrnAT 
termes fcmblables, furent Icues aucc 
beaucoup de ioic par plufieurs perfon- 
iiesj quiiugerent, n'y auoir plus lieu 
de clouter des bonnesgracesduRoyà 
Icndroid de l'Admirai. Ce qui obli- 
gea Louïs de Nallau , duquel il a eftc 
parle cydelTus , pour ne perdre vne s'y 
belle occafion de bien faire, de trait- 
ter , au nom du Prince d'Orcnge , Ton 
frère, aueclcRoy. Q^i l'auoit faid 
venir fecretcment en là cour, & luy 
rcprefenter, qu'il yauoit aupaïs bas 
plufîcurs villes , cnnuyeées de la rage , 
luxure, auarice, & cruauté de l'Efpag- 
nol, aufquelles fi là Maieftc tendoic 
la main , fe remettroient volontiers 
foubs fâ foy Se obeïflance. De quoy 
ayans eftc quelques iours employez à 
traitter, enfin le Roy luy donna là pa- 
role, d'yenuoycr dans peu de temps 
l'Admirai aucc de grandes forces, 8c 
fut arrefté entre eux,que Ci cette guêt- 
re auoit vne heureufc yflue , tout le 
païs , depuys Anuers iufqucs à la Pi- 
cardie , appartiendroit au Roy , & la 
Hollande, Zélande, & Frifè, au Prince 
d'Orenge. En ce mefme temps furent 
furprifes des lettres du Cardmal de 
Pelué au Cardinal de Lorraine. Qiji 
yy portoieut, que le Roy ue fut iamais 

plus 
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plus rcfolu, & que veu fa finguliercat- ,> 
fc(flion,dela Roync faMere, & du 
Duc d*Aniou,il conccuoitvne cnticie 
cfperance de l'heureux fucccsdcleur 
commun deffein.Qoe depuis l'amuec 
de l'Admirai, le Roy auoit procédé 
aucc beaucoup plus de prudence , & 
beaucoup mieux iouc Ion pcrfonnagc 
quilz n'culîentcrcui eftant perfuadc 
en fuitte qu'il n'anoitlaillc à l'Admirai 
aucun fuieâ: dcfubçonou doubte de 
(abonne volonté; ce que le Cardinal 
n'ignoroi: pas eftrc l'alTcurancc de 
tout ce qui auoit cfté concerté entre 
cux.Quc leRoy auoit receu Ci franche- 
ment l'ouuerture de la guerre à l'Ef- 
pagnol, que l'Admirai enauoic con- 
ceu vne tresbonne opinion de la bien- " 
ucillance du Roy: & qu'il auoit efté 
befoin d'vfer de ces artifices, en atten- 
dant Teucnement d'unconfcil fecier, 
duquel le Roy d'Efpagne auoit cfté '> 
foigneufemcnt aduerty , & donne or- 
dre, qu'il ne prift point d'alarme de >> 
l'apparat de guerre , qui fe faifoit en 
apparcnce,&pour renirplusaiiemcnt •> 
à l'exécution d'un bon delFein j & 
pourtant, que le Cardinal , quoy qu'il )> 
cuft entendu auoir eftcfaidi, ouen- 
tcûdroic cy après, s'afleuraft, que îe n 

E 4 
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Roy ucfèdcpaitiloir point de Ton en- 
trcprife. Que tour ce qui fe faifoit , 
tcndoit & s aiuftoità vn but. Qu^e 
rien n'eft fi auant dans i'cfprit duRoy, 
ny delaRoyne fà mcre, ny de Ton frerc. 
Et qu'aufly toft , que l'affaire fcroit fai- 
ûc, illiiy en donneroit certain aduis 
par mcflager exprès & fidèle. Qii,ant 
au mariage duRoy deNauarre, qu'il 
feroit bien toftaccomply, comme il 
clperoit j cftant ncccflaire , que ce fuft 
le commencement de l'exécution qui 
deuoit fiiiurei & que le terme s'efcou- 
loit, quiauoitcftcdefigné pour don- 
ner en gage les quatre villes. Ccluy, 
qui enuoya la copie de ces lettres i 
l'Admirai, fepromettoit qu'elles lefe- 
roient penfer à (à feurcté, & pourueoir 
à Tes affaires: mais telle efloit rafieu- 
rancc, qu'il auoir de la foy & bonne 
volonté du Roy , qui luy cfloicnt à 
toutes heures confirmées par Telign y 
fon gendre, qu'ayant eftc fi clair vo- 
yant en routes chofcs , il fut parie ne 
fçay quelle deflinee aueugleen ccllc- 
cy. Mais le récit d'un Infernal mafiàcre 
a comprins fi^mmairement tout ce 
difcours, & ces tragiques cuencments, 
enfcmble la célébration du mariage du 
Roy de Naiiarrc^ 6c les pompes, tour- 
noi s 
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nois, 5i magnificences qui s'y firent. 
•Ec pourtant il nous relie a rcprefenter 
feulement ce qui regarde la fin de h 
vie de l'Admirai, dont nous auons 
de trefcertams tefmoignagcs. Apres 
toutesfois auoir rapporté la copie des 
lettres , que le propre iour dcsnopccs 
ilefcriuit de fa propre main à fateiii- 
me, qui eftoit grofle: defquclles ayans 
l'original, qui peut beaucoup fcruira 
la vérité de Thiftoire : nous n'auons 
pas eftimé n'en deuoir faire mention 
en ce lieu. Ma trcfcliere & trefaimce 
femme, auiourd'huy fc font faides les 
nopces de la foeur du Roy, & du Roy 
deNauarre,& en fiiitte trois ou quatre 
iours fc paileronten plaifirs, fcitins , 
mafcarades , balets & tournois : après 
lefquelz le Roy m'a confirmé, qu'il me 
donnera quelques iours pour ouïr les 
plaintes , qui fe font de diuers en- 
droits de ion royaum.e, furie viole- 
ment de l'Edidl de pacification. En 
.quoy ie fuis obligé de trauailler de 
tout mon pouuoir. Car encores que 
|i'aye vn trelgrand defir de vous veoir, 
ie penfe toutesfois , que nous aurions 
.tous deux beaucoup de regret, fi ie 
manquois de foin & dcbuoiren cette 
affaire. Mais ce delay ne retardera 

E j poinc 
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point tant mon partcment de cette 
ville, que ie n'aye congé de partir la 
(cpmaine prochaine. Si le n'auois ef* 
gard qua ma commodité, il mefè- 
roit bien plus agréable d'cftre auec 
vous, quedefeiourner d'auantageen 
cour, pour lesraifbns queie vous di- 
loy en prefencc. Mais il faut auoir 
plus de confiderations de l'intereft pu- 
blicq, que de Ton plaifir, ou profi(5l 
particullier. l'ay d'autres chofès à vous 
communicquer,auiry toft que ie vous 
pourray veoir , comme ie fouhaitte 
continuellement, iour & nui<fV. Au 
rcftc , tout ce que ie vous puis dire à 
prefent , eft , qu auiourd'huy quatre 
heures après midy eftoient paîrecs, 
quand la mefle nuptiale a efté di(5l:c, 
pendant laquelle le Roy de Nauarrefc 
pourmenoit en vne cour hors l'Egli- 
fè, auec quelques gentilshommes de 
noftre Relrgion , qui Tauoient fuiuy. 
Il y a plufieurs petites particuUaritcz, 
dont ie referue à vous entretenir à no- 
ftre première veue. Cependant le prie 
Dieu, matrcrchere& très aimcc fem- 
me , qu*jl vous tienne en là garde. A 
Paris, ceiSaouft «^71. Depuis trois 
iours i'ay c ftc tourmenté de la colique 
venteufe > & néphrétique 5 qui , Dieu 

mcrcy. 
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mcrcy, nem'ayantduréquchuidlou >> 
dix heures,i'cn fuis par la melmc bon- 
té entièrement deliurc : & vous alleu- yy 
rc , que dans la foule de ces feftins , & 
de ces ieux, ie n'importuneray perfon- , > 
ne. A dieu encores vn coup, & au- 
defl'oubs voftre très afFcdionnc mary 
ChaftillonLe cinquiefme iour d'après 
ces lettres > qui fut le vingt deuxiefme 
d'aouft , comme l'Admirai retournoic 
du confêil en (on logis pour difner,paf- 
fànt par deuant la mai Ton d'un Cha- 
noine, nommé Villcmur, qui auoit 
efté précepteur du Duc de Guife, il 
futblcdé en trois endroids d'une ar- 
quebufade , tirée par les treillis d'une 
feneftre i vne des baies luy ayant brifc 
le maiftre doigt de la main droide , Se 
les deux autres percé le bras gauche. 
Ce que l'hiftoire du furieux maflacre, 
dont nous auont parlé cy delîus , ne 
rapporte que fuccinclement. Les Me- 
dicins 8c Chirurgiens , & entre autres- 
jimbroifeParé, homme de très grande 
réputation en cette fcience & pra(5lic- 
quc , ayans efté appeliez , il commen- 
cca, comme i'ay fceu d'un fidelle tes- 
moin, fouftenant le bras de l'Admirai, 
quicftoit aalid;, par penfèr le doigc 
calle , & le couper à trois reprifes , à 

caufe 
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îo8 La Vie di l'Admi^al 
caufc que ces cileaux n'eftoient pas 
bienaiguilèz i dont le patient foufi-iit 
beaucoup de douleur: puis il fit vue 
incifîon aux deuxcoftezdu bras que 
la balle auoit perce j ce que l'Admirai 
endura, non feulement d'un grand 
courage & vilàge confiant, mais autîV 
voyant les larmes & le trouble de ceux 
qui efloient prefls de luy , & mefmcs 
de Merlin ion Miniflre ; Mes amis > 
di(fl il , de quoy pleurez vous ? Pour 
moy , je m'eflime heureux d'auoir 
receu ces playes pour le nom de Dieu. 
Et iettant les yeux fur Ton Miniftre ; ie 
recognois , que , fi ie foulFre des dou- 
leurs , c'efl de fà volonté , & de fès 
bienfaits, remerciant fà diuincMaie- 
ftc de ce qu'il luy a pieu me faire tant 
d'honneur. Prions le, de me faire per- 
fèuereren cette iàincfte refolution. Et 
lur la refponfè , que fon Miniflre , au- 
quel il auoit dià) pourquoy il ne le 
confoloit pasplufloftquc de pleurer, 
luy fît, qu'il n'y auoit poincfr de plus 
folideny déplus certaine confolation, 
que depenfèràtout moment à l'hon- 
neur que Dieu luy fàifoit, del'auoir 
cflimé digne de foufFrir pour fon 
jîom; il repartit, que fî Dieu le^raitoit 
félon fcs mérites , & félon fà iuftice, il 

deuroic 
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dcuroit bien endurer d'autres plus 
grandes peines. Mais bcny foit le nom 
de Dieu, dictil , qui vfe d'vne telle 
douceur & clémence enuers moy Ton 
tre(îndi(>neferuiteiir. Le mefme Mer- 
lin continua de Texhorrer à prendre 
courage en fa pieté , &: de remercier 
Dieu de ce qu'il luy auoit pieu par (à 
bonté le conferuer en la plus grande 
partie de Ton corps,ayantcn fcs blellu - 
res plus de tesmoignage de fa mifcri- 
corde que de Ton ire , principalement 
la teitc , & rcfprit luy eftàns demeurez 
fains Se entiers ; *& qu'il ne pouuoit 
mieux faire , que deftournant (on 
coeur & lapenfee desalTairins, & de 
fes playes , de les addreller , comme il 
faifoitjdu toutàDieu,puis que c'eftoic 
de fa main qu'il les auoit receues. A 
quoy l'Admirai refpondit, qu il par- 
donnoit fincerement & de bon coeur 
à celuy quil'auoit blefle, & à ceux qui 
l'y auoient fufcitéitcnant pour certain, 
qu'il n'eftoit pas en leur pouuoir de 
luy faire aucun mal , ny mefme parla 
mort, laquelle luy feroit yn aflcurc 
paflage à la vie. Paroles, que puis après 
il répéta au Marefchal d'Anuille , qui 
l'eftoit venu vifiter, en prefence du 
mcfoic Merlin ; qui luy remonftranr, 

que 
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que les cakmitez & affligions , qui 
airiuent en cette vie aux gens de bien, 
leur fèruoicnt bien fouucnt ci aiguil- 
ion a prier & vcnerer auec plus d'ar- 
deur la toute puiflancc de Dieui l'Ad- 
mirai aufly tort: eflcuant (à voix d'une 
véhémente afFedion , pouflk ces pa- 
>) rollcsj Seigneur Dieu, pere celelte, 
aye pitié de moy par ta grande bonté 
& clémence, & ne te iouuien point 
de ma vie paflcc , & de mes forfaits. 
» Si tu regardes à nos péchez , noftre 
légèreté & infidélité, à violer tes or- 
>) donn.inces, qui cft ce , Seigneur, qui 
pourra rubfiftcrdeuauttoy,qui pourra 
l) refifteràlaforcede tonireîl'ay reietté 
toutes les fables des Dieux, &iet'in- 
>> uocquefeul, rccognois & adorepour 
pere éternel de IcfusChriftjDieu eter- 
ncl : par lequel ie tefupplie, qu'il te 
plaife m'iufpiier ton efprit 8c le don 
>, de patience. le ne me confie qu'à ta 
feule mi(cricordei fur laquelle toute 
mon efperance Ce repo(è, foitquetu 
vueilles prefcnrement me retirer de ce 
monde, ou d'y prolonger mes iours. 
ie fuis toutprelUàl'un, ouàl'autr.j 
ne doutât point,que,s'iI me faut mou- 
rir, qu'il ne te plaife de me receuoir 
en ton celcfle & biea-heureux repos. 

Mais, 
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Mais , s'il te plaift:> que ic demeure 
plus longuemeut en vie , donne moy> 
pere celefte,quc ic remployé, iufques 
à la fin , pour laccroiUbment de la 
gloire te ton nom, & en l'exercice de 
la vraye Religion , & de ton (îiind fer- 
uice. Ces paroles finies » Merlin ne 
lailla pas de luy: demander , s'il \\iy 
plaifoit pas que les afliftans & fes (cr- 
uiteurs ioignifll-nt leurs prières aux 
fienncs. Auquel il rclpondit, quille 
dcfiroit, & qu'il fift la prière. Fendant 
laquelle, lelon l'occurence , ayant les 
yeux Icuez au ciel , il monftroit vn 
zcle ardent. Et lors, qu'elle fut achc- 
uee, Merlin luy reprelentant l'exem- 
ple des anciens Martyrs , &que, de- 
puis Adam & Abraham , nul de ceux, 
qui auoient bien fcruy Dieu, & Ton 
Eillife, ncs'eftoient trouuez fans af- 
Aidions } l'Admirai, l'interrompant, 
luy did, qu'il fe tenoit grandement 
confirmé par ces paroles, & receuoic 
vne fingulicre confolation , & appai- 
fement'de Tes douleurs, au récit qui 
luy auoit efté faid de la pieté des pères 
& martyrs. Peu après les Marcfchaux 
deCofic& d'Anuille le viennent trou- 
uer, &raiVeurent, que cet accident 
leur eftoit plus fcnfible qu'aucun autre 

qu ilz 
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qu'ilz eiTflcnt de long rcmps rcceu : 
Mais qu'ilcltoit raiiônnable, & de Ton 
accoufl:umeegenerofîcé,de fc recueil- 
lir en foy melrne, & faire paroi%e fa 
vertu , qui en cette occafion luy-auoit 
beaucoup plus donne que non pas 
ofté. A quoy l'Admirai , Ce tournant 
vers Cofl'é,re(ponditiAla vérité, vous 
ne perdez que l'heure, qu'il vous en 
arriue autant, comme vous fçaucz, 
queie vous ay n'agueres prédit. Mais 
les propos de d'Anuille ( dont, ny des 
precedens, ie ne fçay ny le motif, ny la 
fin) furent, qu'il ne le pouuoit ny con- 
folcr , ny exhorteràgrandeur de cou- 
rage, & confiance i puis que c'eftoit 
deluy , qu'il en deuoitreceuoirlcsen. 
fcignements : mais qu'il aduilàft, en 
quoy il le pourroit fèruir. La refponcc 
de l'Admirai futjqu'il n'auoit foubçon 
d'autre, que du Duc de Guilè : & tou- 
tesfois, qu'il ne le vouloit pas aflburer, 
&que, par la grâce de Dieu , ilauoit 
de long temps appris, de ne craindre 
ny fes Ennemis , ny la mort : qu'il 
fçauoit certainement, neluypouuoir 
apporter rien de mal, mais pluftoft 
Tn éternel & bien -heureux repos j 
fcachant bien, que Dieu, enquifeul 
il mcttoit fou elperance , n'cftoit ny 
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trompeur, ny menteur j & qu'il n'a- 
uoit autre plus grand regret de ce qui 
luy cftoit arriuc , fînon de perdre l'oc- 
cafion de faire veoir auRoy l'afFcdion 
qu'il portoit à Ton feruice , ( entendant 
le deflein deFlandrcs) & qu'il eut bien 
defirc d'entretenir vn peu fa Maiefté 
fur des chofes qui luy eftoient très- 
importantes de fçauoir , n'cftïmant 
qu'aucun luy en olàft fairele rapport. 
Cependant le Roy de Nauarrc, &le 
Prince de Condc,faifàns leurs plaintes 
au Roy d'un Ci outrageux attentat , il 
leur refpondit, qu'il en feroit vne Ci 
rigoureufc vengeance, qu'âl'aduenir 
elle feruiroit d'exemple aux autres.Oa 
prend, & met en prifon la femme 8c 
le lacquais, qui furenttrouucz en la 
mailon d'où le coup auoit efté tire. Le 
Roy, ayant fçeu le defirdel'AdmiraU 
le vint veoir , fur les deux heures 
après midy , accompagné de îa Royne 
mere , Meffieurs fcs frères , le Duc de 
Montpenfier, Cardinal de Bourbon, 
les Marcfchaux d'Anuille , de Tauan- 
nes, de Colle, Comte de Rets, Tore, 
& Mcru , & en fuitte le Duc de Ne- 
mours. Le Roy à l'abord commenda, 
qu'on fitfortir de la chambre tous les 
gens de l'Admirai , hors Ttligny & là 

femme. 
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femme. Et ccluy, qui ayant remarque 
(bigneufemcnt tout ce qui s'y fit & 
di<5t » en a faid le récit après cftre 
efchapc du maflacre. Soudain que le 
Koy fut approché du liCt, l'Admirai 
luy di(fl, qu'il remcrcioit trcshumble- 
ment (à Maieftc , de tant d'honneur 
qu'elle luy daignoit faire, & de tant de 
peine qu'elle prenoit à fon fuic(5l. Au- 
quel le Roy,aprcs luy auoir tefmoignc 
par toutes fortes de belles parollcs > 
qu'il fe reiouillbit auec luy de fà genc- 
rofité , luy commenda d'auoir bonne 
cfperance & bon courage. A lors l'Ad- 
mirai luy di(5l, que les trois choies, 
dont il defîroit entretenir fàMaieftc, 
cftoicnt , la première, de fa fidélité & 
obeiirancej& qu'il prioit Dicu^deuanc 
leTribunal duquel il eftoit>peut eftre» 
près de comparoiibe : Qij'il luy fuft 
auffi fauorable, clément & propice, 
qu'il auoit toufiours eftc treiafFc- 
^ionné au feruice de (à Maicfté j en- 
ucrs laquelle il n'eftoit pas ignorant, 
que (es malueillans l'auoient fouucnc 
calomnié comme perturbateur de l'c- 
ftat. Mais que l'cffed ûns fcs paroUes 
l'auoient bien monftré. Dieu mercy, 
que la feule caufe de ces calomnies 
auoit cftc de ce qu'il s'eftoit oppofé à 

leur 
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leur audace , & Fureur , & dcfFcndu , 
• contre leurs turbulents & violents ef- 
forts, lauthoritc des Edids de fa Ma- 
iefté , fans pouuoir endurer , qu'ils 
violalfent lafoy qu elle auoit tantdè 
fois iuree à fes fuie<5i:s: & que Dieu luy 
cneftoittermoinjquirelonfaiufticecn 

feroit iuge entre les Ennemis & luy. 
Et d'autant qu'il auoit pieu aux Roys 
fespere&ayeuljde l'honnorerdc tant 
de grandes dignitez & commande- 
mens dans le royaume, & à fa Maieftc 
de l'y confirmer,il ne pouuoit pour foa 
deuoir finon la fupplier treshumble- 
ment, qu'il luy pleuft de remédier à 
tant de troubles, qui Tagitencilyafi 
longtemps. Pour le fécond, qui eft ce 
deffein de Flandre, que nul des predc- 
cefleurs delà Maiefté n'auoiteu vnc 
fi belle occafîon d'y faire de grands 
progrès. QujsUe fcauoit , que plu. 
fieurs villes du païs bas defiroient ù, 
faueur & fa protedlion : ce qu'il voyoic 
eftre en rifee mànifefte & publiccuc 
entre les Courtifans , & nous cure 
rauy par la faulte de quelques uns. 
Que depuis peu la plulp^rt des trou- 
pes , que lenlismenoit , auoient eftc 
deffiii(^tes par le Duc d'Albe i dans 
lefquclles il y auoit bon nombre de 
^ CatUo- 



si 



iiS LaViedil'Admir.al 
Catholicqiicsj&quelle alFcdion pou- 
uoient auoir à leurs compatriots & 
faifans profelTion de mefme Religion, 
ceux qui fe mocquoient d'une telle 
perte, qu'on ne pouuoit pas tourner 
Tn oeuf dans fon côrcil,ny dire vne pa- 
role» qu'elle ne fut aufly tort: rapportée 
auDucd'Albe? & ce, qu'on pouuoit 
cfperer , puis que ceux , qui Taflifto- 
icnt, & Meflieursfês frères, dans fon 
confcil, defcouuroientaux eftran^ers 
& ennemys les plus feciettes délibéra- 
tions. Defirantauec paffion, &fup- 
pliant (à Maieftc , d'y vouloir prendre 
bien garde à l'aduenir. Htaufly, pour 
le dernier poindV , à faire obferuer 
l'Edicft de pacification, quelle auoic 
faiôi) & tant de fois iurc , & dont non 
feulemct Ips nations eftrangeres, mais 
auify lesPrinces voifins & amys , efto- 
ient tcfnnoins: & quelle opinion ils 
prcndroient de luy , & de fà parole i h 
voyans trefindigncmcnt prelquc tour- 
née en rifee, & mefpris. Que les iours 
precedens quelques fcditieux auoienc 
auprès de Troyc de guet a pcn anàfîi- 
né vne nousicc & vn enfant qui venoit 
d'eftre baptiféjauec ceux qui l'accom- 
paignoicnt,reuenants en leurs maifons 
d'ua y 'ûhgc ordonné par là Maieflc 

pour 
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ÏJou^^cxel■cice de la Religion. Quji 
i fupplioicdc conlîdcrci la cruauté du 
ùdi & s'il l'cftoit honnorablc &: glo- 
; rieux à (on nom, de VàiiVcï par tout foa 
royaume de telles mckhancetez im- 
punies. A ce difcours le Roy refpond, 
qu il n'auoitiamais doubté de û fidé- 
lité, & le tcuoit pour fort homme de 
bien, généreux & grand Capitaine: 
.qu'il n'y auoit pcrfbnne en Ton royau- 
)me , qu'il voulullpreFercr: 8z que s'il 
! cuit eu autre opinion de luy , iln'euft 
Éipasfaitl ce qui s'eftoit pa(lc. Quant 
làrentreprifc de Flandre , l'on oblerua 
roigncufcment, que le Roy n'en dict 
pas vne Icule parole. Mais pour le troi- 
liefme chef. Qu'il nedeliroitricn plus> 
■ que de faire religicufcment & rigou- 
: icuremcntoblcruerfes Edi(5ts de paci- 
», lîcation , ayant à cet c5'e(5l enuoyc des 
_ J commidaires par toutes les prouiaces, 

Û^m ^^^^ P"^ ^^^y toft^^ Royne Mere 
à tefmoin. Qiji fe tournant vers l'Ad- 
mirai, raireura,qu'il n'y auoit rien plus 
vray. Ouy ce, refpondit l'Admirai , 
du nombre de ceux qui ont mis ma 
)| teftc à prix de cinquante mil efcus. 
I Mais leRoy luy diâ:,qu'il y auoit dan- 
ger » que ce débat ne preiudiciaft à ù 
iaatcj £c valait mieux qu'il fe repolail; 

qu'on 
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&qu on luy auoit bien faid vnc playc, 
mais à faMaieftévne notable iniurcj 
jurant vn mort Dieu, qu'il en feroit 
vnc fi rigourculc vengeance > que la 
mémoire en demeureroit à la poftcri- 
tcj adiouftant, qu'il auoit faid cmpri- 
fonncr la femme & le lacquais qui 
eftoient dans la maifon , & ce , qu'il 
veut> qu'on en faflc tant par gefne que 
par condcmnation. A quoy l'Admirai 
relpondit, qu'il s'en remcttoitàla pru- 
dence &:àla foy defà Maicftc. Mais 
puis qu'il luy faifoit Fhonneur , de luy 
en demander Ton aduis , qu'il eut bien 
dcfirc , que Auagnes , & Mafparot > & 
Yn troifiefhie qu'il nomma » duquel 
celuy, qui eftoitprefent) a oublié le 
nom, fuÂcnt des juges j & qu'il ne fal- 
loit pas faire grande information du 
faid. Apres quoy, le Roy & la Roync 
Meres'approchants ducheuet duli<5l 
de l'Admirai , parlèrent quelque peu 
de temps tout bas entre eux. Dont 
celuy, qui eftoit auprès du lid.ne peut 
entendre autre cholè , 11 non ces der- 
nières paroles delà Royne Mere : En- 
cores queiene (bis qu'une femme, Ci 
eft ccquc ie fuis d*aduis d'y pourueoir 
de bonne heure. Au partir , le Roy 
advcxtit l'Admirai , de fe faire porter 

au 
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ui Louuie > comme aufll fit à diucircs 
Fois le Comte de Retz, parlantaTc- 
';^ligny gendre de l'Admirai , & vn autre 
^"• qui elèoit près du lidi adiouftant> 
qu'il craignoit quelque efmeute po- 
pulaire, que le Roy nepeuftaifemcnt 
ippaifer. Aquoy futr^patty, que uul 
les médecins n'auoitcftc cncores de 
:etaduis, mais au contraire , que par 
agitation du corps , la douleur des 
playes toutes frefchesjs'augmenteroit; 
ôc que fi les bonnes grâces du Roy 
cftoient aflcurees à l'Admirai , le peu- 
ple de Paris n'cftoitnou plus à crain- 
dre > que de fimples Femmesj veu que 
l'Authoritc du Nom du Roy eftoic 
telle par toute la France , & principal- 
lement à Paris,qu'â cette feule parolle, 
quelque furieux & enragée que fut la 
populace , ellepouuoit cftre app.iifee. 
Le Roy voulut aufi'y veoirlaballcdc 
cuiure, dequoy l'Admirai auoitcftc 
i blcfici & demanda , s'il auoit (enty 
grande douleur, lorsqu'on luy auoic 
coupé le doigt, & fai<fb les incifions au 
bras : & celuy, qui monftralabaleau 
~.oy , ayant la manche du pourpoint 
)leine de fàng , (a Maiefté luy deman- 
la, fi c'eftoit de celuy de l'Admirai , & 
i'il en cftoit beaucoup forty par fcs 

playes; 
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xio LaVieoel'Admiral 
playes j.& dit, fçauoir, cju'il ne le pou- 
uoit trouucr aujourd'huy au monde 
vn homme ny plus courageux i n 
plus conrtant. puis rendit la balerqu 
la Royne Merc ayant cnfuitte rc£;ar* 
dee, dicl, Ce refiouir , qu'elle eftoic 
hors du corpsi fe fouuenant , que lors 
que le Duc de Guiicfut tuc,les méde- 
cins luy auoient fouucnt faict enten- 
dre , qu'il n'y auoit point de danger > 
cncorcs que la baie fut empoilbnnee 
puis qu'elle clloit fortie. A quoy quel- 
qu'un lefpondit , qu'on ne s'cftoit pas 
contenté décela, mais qu'on y auoit 
pouiueu de bonne heure, par les mé- 
dicaments propres contre le poifbn. 
Le Roy party, Ican deFcrrieres , Vi- 
dafme de Chartres , eftant entre dans 
la chambre de l'Admirai, après luy 
auoir tenu plufieurs paroles dcconfo- 
lation , adioufta fur la fin , que fes en- 
nemis auoient ouuertcment tefmoi- 
cnc Icurlafclietc , nel'ayanso(c atta- 
quer que par vne feneltre treiliilee , & 
que ce luy eftoit beaucoup de bon 
heur,d*auoir fai«5t paruenir ù louange 
iufqucs à l'aage ou il eftoit. Auquel 
l'Admira! refponc^jt, qu'il eftoit voirc- 
ment heurcur , de ce que Dieu l'auoic 
rendu digne de ù. mifericorde i puis 

que 
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iquc ceux la font vrayement hcuieuxs 
à qui Dieu pardonne les iniquitez & 
les forfaits. Peu après les principaux» 
s'cftans par l'aduis du Roy deNauaric 
&du Prince deCondé aflcmblezau- 
defl'ous de la chambre de rAdmiral> 
pouraduifèr ce qu'ils auroicnt à faire 
fur ce fubiedj&uir l'heurcle Vidafmc 
monftra bien au long, qu'il falloitin- 
continant partir de Paris , & ne point 
douter que cet adle ne fuftle premier 
de laTragedie qui (èroit bic toft fuiuic 
d'autres. Plufîeurs fouftenoient au 
contraire,que c'eftoitaflez de fupplier 
le Roy, qu'il commendaft, que iullice 
& punition fuft faille d'un tel atten- 
tat. Opinion , qui fut opiniaftremenc 
(uiuie de Teligny, afl'eurant, qu'il co- 
gnoiffoic iniques au fonds l'intcntioa 
du Roy > & qu'il ne falloir point autre- 
ment douter de fà bonne volonté. Le 
lendemain quelques amis de l'Admi- 
rai apprirent certainement , qu'on re- 
muoit fort parla ville , & portoit des 
armes en diuers endroi(5ls : qu'il eftoit 
befbin > de fe reibudre promptement> 
& de n*attcndre rien de bon de ces 
allées & venues. Ce qui fut cau(è de 
donner chargeàl'vnde ceux qui ren- 
dent tefmoigaage de ces cliofes, d'aller 

F tiouuei; 
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lit La Vie DEL' Admira L 
trouuer le Roy , & l'auertir de refino- 
tion du peuple , & brui(5l des armesj 
enfemble de demander quelques un^ 
de Tes gardes , pour cftre en garde de- 
uant le logis de l'Admirai, Ce qu' e-| 
fiant entendu par le Roy, quifembla 
en eflre fort efmeu & eftonnc > il 
s'enquit, d'où il auoit cet aduis, & 
s'il cltoit venu iufques à l'Admirai j 
commenda auComtede Rets, d'ap« 
pellerla Rîoyne Mere. Quinefutpai 
pluftoft entree,quc leRoy, tout efmei 
en apparence , commença de s' efcrier;' 
quel malheur eft ce , que cettuy cy me 
rapporte, que le peuple s'efmeut , & 
prend les armes? Nullement, relpond 
elle. Mais vousfcauez, que vous auez 
commandé des la pointe du iour , que 
chacun fe tinft en Ton quartier , de 
peur, qu'aucun tumulte par auenturc 
n'arriuaft. C'eft la vérité , diâ: le Royj 
mais cependant i'ay défendu de pren- 
dre les armes. Alorsccluy, quiauoic 
cfté enuoyé, afin d'achcuer le refte de 
ommifllon , pourfuiuit à deman- 
der,qu'il pleuft à fâ Maieftéd'cnuoyer 
à l'Admirai quelqu'un de (es gardes. 
Auquel le Duc d'Aniou , qui eftoit 
venu auec la Roync Mere , ayant did:, 
que ce feroic bienfait, ôc qu'il prift 

Codeins 
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Coffeiusauec cinquante arquebufiersi 
illnyrefponclit, quilfuflîioit dauoir 
j feulement vne demye douzaine de. 
"■gardes du corps de fa Maiellé j d'au- 
IÎ'tI tant que leur authoritc vaudroit au- 
W": tant enuers le peuple , que plufieurs 
r autres armez. Mais le Roy & le Duc 
•1 d'Aniou luy ayans reparty airezrudc- 
ment, comme il fembloit , qu'il prift 
Coiîeins; & qu'il n'en pouuoit chofir 
vn plus propre; ilnclailla pas de de- 
meurer muet, encores qu'il cogneuft 
Colfeins pour vndes plus paflionnez 
contre l'Admirai. Et Thorc , frère du 
Marefclial de Montmorency , le ren- 
contrant aflez près de la chambre du 
Roy,& luy foufflant en l'oreillcqu'on 
ne luy pouuoit auoir donne vue garde 
|«'wplus contraire j il luy refpondit, s'il 
V r n'auoit pas bien recognu , comme le 
W t. Roy , fur la bienueillance duquel ils 
s'eftoient remis, l'auoit abfolumenc 
commandé: toutesfois qu'il eftoit te(- 
moin de la première refponce qu'il en 
auoit hiÙQ à (a Maieftc. Quelques 
heures après Colî'eins vint auec cin- 
quante arquebuficrs : & chofit deux 
logis, proches de celuy de rAdmiral> 
i pour mettre les fiens : & fut fuiuy de 
t \ RamboillecgrandMarelchal des logis 

F 2. du 
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114 1a Vie de l'Admirai 
du Roy j qui, félon l'aduis du Duc 
d'Aniou au précèdent confcil,fit com- 
mandement à tous les gentilshommes 
Catholiques , logez en cette rue la, 
d'en fortir , & faire place aux amis 
& domefticques de l'Admirai. La plus 
fubtilerufè, & la plus propre , quifc 
fut peu trouuer , pour exécuter ce qui 
fuiuit, & dont vn incident, qui arriua 
fur le fcoir , ne donna pas peu de foub- 
çon. Vn garçon, qui parle comman- 
dement de Teligny porcoit deux ef- 
picux au logis de TAdmiral, ayant efté 
repoufl'c par Cofleins , & empefché 
d'entrer, le Roy de Nauarre,qui eftoic 
au,ec TAdmiral, en fut aduerty , 6c dci- 
ccndit , demandant à Cofleins, de 
quelle afleuranccilfaifbit cela. Illuy 
rcfpondit tout ouuertement , que c*e- 
ftoitpar commandement du Roy , & 
toutesfois qu'il écraft,puis qu'ill'auoic 
agréable. LemefmeiourleRoy coup 
fur coup fît aduertir les amys de l'Ad- 
mirai de s'approcher au plus grand 
nombre qu'ils pourroient de (on logis, 
&c remplir tout le voifînage. Mais le 
Coufcil vn peu après (è tenant foubs la 
chambre de l'Admirai, Maligny re- 
nouuella là première opinion , & fit 
graade iuftance â ce que l'Admirai 

fuCl 
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fufl: emporté hors de Paris , & que fcs 
amis & Tes gens en fortiirentauny , & 
qu'il recognoifloit à tout moment 
force choies qui augmeutoient Ton 
foubçon. Plufieursau contraire main- 
tcnoient, qu'il ne falloir que deman- 
der iuftice au Roy , & que tous les 
Guifarts, pour auoir trop de crédit 
cnuers le peuple > eulfent à fortîr de la 
yille. Ce quià l'exclufion de l'aultrc 
aduis > fut approuuc du Roy de Na- 
uarre, Prince de Condé , & de la pïuC- 
part , d'autant plus , que Teligny fou- 
ftenoit , que c'cftoit faire iniure au 
Roy, de leuocquer en doubte fa paro- 
le &finccrité , & qu'il fuiSfoit de re- 
quérir dcluy auec douceur & humi- 
lité la iuftice ; que le faid eftoit tout 
récent: &que fi on preiîoit trop , il 
eftoit à craindre, quel'efprit du Roy 
ne s oiFenceaft. Il fut aufly obfcruc ca 
ce Confcil , qu'un Picard , nommé 
Bouchauannes , ne diù pas vn feu! 
mot , remarquant feulement l'aduis 
d'vn chacun. Ce qui augmenta de 
plus en plus le foubçon , qu'on auoit 
de luy j plufieurs s'eftonnans, que, 
faifant profeflfion de la Religion , il 
eftoit fauoriféde laRoync Mere, Se 
auoit tant de fréquentation auec les 

F 5 fieus> 
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jt6 L A Vie DE l'Admijlal 
liens, & entre aultrcs auec le Comte 
de Rhcrz. Vn aultre fuietfl de foub- 
çon aniua fur les trois heures du fèoir, 
par ropiniaftreté de ColVcins, à ne 
vouloir lailfcr entrer celuy qui por- 
toit les Cuirafles de Teligny & de 
Guerchy. Qui > eftant homme de 
coeur, & fier, mena, fur ce refus fi mal 
Cofl'einsde paroles, que peu s'en fal- 
lut qu'ils ne vinflent aux mains: (ans 
que ce débat futappaifc par Teligny , 
ieune Seigneur, de douce &paifible 
humeur, comme chacun fçait, & qui, 
alléché des carefles & gracieufes pa- 
roles du Roy , ne mettoit iamais ny 
mefure, nyfin , à louer Se publier la 
candeur de (à Maiefté.Et pourtant, 
comme Guerchy, & quelques autres, 
luy demandoyent , s'il luy plaifoit 
qu'ils pafl'afl'cntla nuiâ:, & fill'ent gar- 
de au logis de l'AdmiraU il leur ref- 
pondit, qu'il n'en eftoit point befoin. 
it les remerciant fort courtoilement>Dc 

||| jl I forte, que la nui(5t fuiuante nuls autres 

n'y furent , que Cornaton , la Bonne, 
Yolet Capitaine de Cauallerie , le 
Miniftre Merlin , Ambroife Paré chi- 
rurgien du Roy , & quatre ou cinq au 
plus de fis valets de chambre, & ferui- 
tcurs. Teligny s'eftoitfur laminuid 

retiré 
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retiré auec fa femme en Ton logis, 
ioignant celuy de l'Admirai. Il y auoit 
toutesfois cinq Suiflcsde garde en la 
cour, que le Roy de Nauarre y auoit 
cnuoyé des Tiens. Or vn peu deuant 
le iour, ayant cfté did à la Bonne, 
qu'il y auoit quelqu'un à la porte , qui 
demandoit à parler à TAdmiral delà 
part du Royi il part foudain auec les 
clefs j & ne l'eut pas pluftofl: ouucrte, 
que Cofleins ne le poignardaft, en- 
trant auec fes arquebufiers dans la 
maifon , & tuant tous ceux qu'il rcn- 
controit,oufuyans,oueftonnez, & 
ïcmpiiflant tout de bruid & de tu- 
multe i & après auoir enfoncé l'autre 
porte qui fermoir la montée , & tué 
vn Suifle d'un coup de baie, toutesfois 
quelques coffres, qui furent iettez fur 
les degrez , luy empefchoient le pafla- 
ge. l'Admirai , & ceux qui eftoient 
auec luy , refucillcz au bruid des ar- 
quebufades, & ne doutans plus de 
l'effort des ennemis , foudaia iettez 
par terre,commencerent à prier Dieu, 
qu'il luy pleuft s'appaifer, & les regar- 
der en fes compaffions. L'Admirai , 
s*eftantleué, & ayant pris fa robbe de 
chambre , commande à fon Miniftrc 
Merlin de faire la prière j & , fuivanc 

F 4 - 
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ii8 La Vil DE l'Admiral 
fes paroles auec de véhéments fou- 
Ipirs, & inuoguant lefus Chrift, fc 
refolut de recommander à Dieu & re- 
mettre entre Tes mains rEfprit, qu'il 
auoit rcceu de luy en vfufrui(5l. Er 
comme le tefmoin oculaire de ces 
chofes fut entré en fà chambre, & que 
le Chirurgien luy eut demandé que 
fîgnifioit cette rumeur , le tournant 
▼ers l'Admirai; ilIu/diéV, c'eftDieu 
qui nous appelle à luy ; la maifbn eft 
forcée, & n'y a point de moyen de re- 
fîfter. 11 y a long temps , refpondic 
l'Admirai , que ic me fuis préparé à la 
mort : penfez vous autres à vous fàu- 
iier, s'ileftpolTible: car en vain vous 
efforceriez vous de pourueoir à ma 
vie. le recommande mon ameà la mi- 
fericorde de Dieu. Et fut remarque 
de ceux qui rendent ce tcrmoignage> 
que fon vifage ne parut non plus trou- 
blé , que G rien ne fut arriué de nou- 
ueau. Ainfy chacun, hormis vn, nom- 
mé Nicolas de la Mouche, fon inter- 
prète de la langue Allemande, & (èr- 
uitcur domcfticquc tresfidcle, ayans 
monté au hault du logis , & trouué 
vne fcneftre aux tuiles, il y en eut quel- 
ques vns , qui a la faueur de la nuid Ce 
wuucrcût. Cependant Colfeins, après 

auoir 
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auoir faid deftourner les coffres & 
aultres embaiTas,fit premièrement en- 
trer quelques Suilles , veftus de verd, 
blanc, & noir, couleurs du Duc d'An- 
iou} qui n ofFencerent pas vn des qua- 
tre aultres de leurs compatriotes,qu'ilz 
rencontrerentfurlesdcgrez.MaisCor- 
feins, ayant lacuiraflc , la rondache, 
& Tefpee niie en la main , aufly toft 
qu'il leseutapperceus, fit tirer le plus 
proche de Tes arquebulîcrs fur eux j 
dont l'un tomba mort du coup. Puis 
vn Allemand, nommé Befmcnatif du 
Duché de\rirtemberg,& fils, comme 
Vondid, d' tin qui auoitcula charge 
-jde l'artillerie , fut le premier qui entra 
dans la chambre. Et, ayant demandé 
âr Admirai, qu'il vitaflis, s'il n eltoic 
pas l'Admirai , il luy rcfpondit , ie le 
fuisi Mais, toyieune homme, refpede 
mes cheueux giis & ma vicillcire.Lors 
Befme , fans autre repartie de paroles, 
luy donna vn coup d'erpeelurla tefte, 
& fut le premier quis'enfanglanta du 
(àno^ de l'Admirai : que Cofleins , At- 
tins, & aultres que fuiuircnt, achcuc- 
rcnt. Et, avant fai<5l lettcr le corps par 
les fcnclbcsdanslacour, (ou le Duc 
de Gui fe le frapa du pied , ) il demeura, 
cxpofc à tome forte d'ignominù-, pir- 

ï j tic 
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ijo LaViedel'Admir.al 
tie de fesmembres coupez, traifiié par 
les boucs , & enfin trois iours après 
pendu par les pieds à Montfaucon , ou 
il demeura quelques iours , pour tro- 
phée & marque de la cruauté , & rage 
que le peuple de Paris exerça,non feu- 
lement fur luyeflant en vie, mais aufly 
fur fon corps mort. Ce que la poftcritc 
ne mettra pas en oubly : & que plu- 
sieurs de grand iugement prefàgeut 
deuoir eftre fatal au principal autheur 
de fà mort. * Mais peu de iours a- 
pres> quelques gens de cheual cn- 
leuerent de nuiJt le corps, & l'en- 
terrèrent fecrettement. Or entre les 
papiers, qui furent pris au pillage de 
lès meubles, on trouua fon teftamcnt, 
qu'il auoit fai(5l fur la fin de la dernière 
guerre ciuile , s'y eftant rencontre , & 
porté à la Royne mere. Qui le faifant 
lire en pre(ènce de quelques vns de fes 
plus familiers, &s'y trouuantvn arti- 
cle, par lequel il confeilloit au Roy,de 
ne point donner à Meffieurs fes frères, 
ny trop de biens , nytrop depouuoir, 
elle fè tourna vers le Duc d'Alençon, 
luy difànt, Voila vn bel amy , qui vous 
cftoit fi cher, & en fi bonne eftime. A 
quoy leDuc refpondit,qu'il ne fcauoic 
pas > combien il auoit efté fon amy , 

mais 
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mais que par ce confcil il monftroit 
clairement , combien il aimoit le Roy. 
Pareille refponce fut celle de l' Ambal- 
fâdeur d'Angleterre , lors qu'elle luy 
di<^> que l'Admirai auoit donné aduis 
aulloy, de tenir la plus part de l'An- 
gleterre pourfuipcdc: llcft vray, diA 
il , qu'il eftoit mauuais Anglois , mais 
fort bon François. Or la nouuelle du 
maflacre de Paris, eftant venue en An- 
gleterre , Efcofle, & Allemagne , il ne 
(è peut dire la haine, qu'elle engendra 
contre le Roy, &laRoyneMcre,dan$ 
le coeur de ceux , qui faifoicnt profef- 
fîon de lamefmeReligion que l'Admi- 
rah -veu mefme, que près de dix mil 
pcrfonnes de cette qualité , toutes cf- 
pouuantees, & erpcrdues,s'en eftoient 
fuyies eu ce païs la î qui publioient 
TAdmiral pour excellent pcrfonnage, 
^rand & fagc capitaine , & l'honneur 
de fa patrie, & pour vrays parricides 
les Autheurs d'une fi horrible mè- 
fchanceté. Ce qui fe redoubloit par 
les plaintes de plufieurs efcolliers Al- 
lemands : qui , eftans en France , pri- 
rent la plus part vne telle frayeur , que, 
lailfans tout ce qu'ils auoient , ils s'en 
cftoientretournez chez eux,deteftans 

auprès de leurs païens , & amis , noa 

fcuUe- 
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tjt La VtEDiL* Admirai 

feuUement vne telle cruauté , mais 
aufly toute la France : & les autres, qui 
auoicnt feruy foubs l'Admirai , lou- 
oient ù. vertu à tous les Princes Alle- 
mandsjd'autant plus , qu'il n'excelloic 
pas moins en confeil qu'en valeur j ce 
Guife rencontre difficillement au me- 
ftier de la guerre ; vcu que fouuent la 
crainte naiftde la prudence, & late- 
• mérité de trop de courage. Il n'y auoit 

pas faute auffy de pcrlbnnes,qui,ayans 
plus particulièrement cognu l'Admi- 
rai , & s'en allans vers ces Princes, n'c- 
leualîcnt iufques au plus haut degré 
ion innocence» tempérance, modeftic, 
• & fon admirable zele à la religion ; 

comme ilfcpouuoit principallement 
recognoiftre par fâ forme ordinaire 
de viure, & de ceux de fà maifonjdonc 
nous adioufterons fommairement ce 
que nous auons veu & ouï dire. AulTy 
toft qu'il cftoit forty du li(5l, aflcz ma- 
tin , ayant pris fà robe de chambre, & 
s'eftant mis à genoux, comme aufly 
tous les aultres aflîftans, ilfaifoit luy 
mefmela prière, en la forme accou- 
ftumee aux Eglifcs de France: aprt s la- 
quelle, attendant l'heure du prefche, 
qui fe faifoit de deux iours Tvn , auec 
le chaac des pfeaumes > il donnoit au- 
^iir^ diancc 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotfieek, Den Haag. 

235 B 34 [11 



DlCHASTlttOK. IJJ 

diancc aux députez des Eglilês qui 
luy eftoient enuoycz, ou employoïclc 
temps aux affaires publicques 5 dont il 
continuoit encores vn peu à craittcr 
après le prefche iufques a l'heure du 
diliier. Lequel eftant pieft, fcsferui- 
teurs domefliques , Kormis ceux qui 
eftoient empelchçzaux choies necef- 
làircs pour le repas , fe trouuoient en 
la falleioû la table cftoit dielfcciauprcs 
de laquelle eftant debout, & fa femme 
à fon cofté, s'il n'yauoit point eu de 
prefche, l'on chantoit vn pfeaume; 
& puis on difoit la bénédiction ordi- 
naire > ce qu'vne infinité, non feule- 
ment de François, mais aufl'y de Capi- 
taines & Collonnels Allemands, qui 
ont eftc fouuent priez de manger auec 
luy, peuuenttefmoigner, qu'ilafaicl 
obferuer fins intcrmilîîon d'un feul 
iour , non feullemcnt en (à maifon , & 
en fon repos , mais aufl'y dans l'armée. 
La nappe eftant oftee; fe leuaat, & te- 
nant debout, auec fa femme & les afli- 
ftans, ou il rendoit grâces luy mefmt, 
ou les fiifoit rendre par fon Miniftre, 
Le mcfmc fe pratiquoit au fouper. Et» 
voyant que tous ceux de (a maifon fc 
trouuoient mal ailèment à la prière du 
foir , au temps qu'il falloit repolet , & 
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qui a cauiè des diucrics occupations 
cftoit incertain j il ordonna , que cha- 
cun vinft à TilTuc du (buper, &qu'apres 
le chant du pfèaume la prière fe fift. 
Et ne fe peut dire le nombre de ceux 
d'entre la Noblefl'e Françoifè , qui ont 
commencé d'eftabliren leurs familles 
cette religieufe règle , à l'exemple de 
l'Admirai: quilesexhortoitfouuent à 
la véritable practicque de la pietéi u'e- 
ftant pas aflez , que le pere de famille 
vefcuft (àindlcment 8c religieufement> 
fi par fon exemple il ne reduifoit les 
fîens à la mefme recèle. Or il eft cer- 
tain , que fa pieté & ûinâ:eté ont eftc 
tellement admirées, mefmesdeceux 
du party catholique , que , ûns la 
crainte .& l'horreur des tourments <Sc 
mafl'acrcs , la plus grande partie de la 
France fe fut conuertie à la mefme Re- 
ligion & difciplinc. Lors que le temps 
delaCcne du Seigneur s'approchoit, 
il appelloit tous ceux de fi maifon , 
leur reprefentant, qu'il neliiy falloir 
pas feulement rendre comte à Dieu de 
Ùl vie, mais auffy de leur deportemens: 
&les rcconcilioit cnfemble,s'il y auoit 
quelque dilfenfion entre eux. Et fi 
quelqu'un ne luy fembloit pas aflez 
préparé pour bien entendre Se vénérer 



ce 
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ce myftere , il picnoit le foin de le 
faire mieux inftmire: &, s'ilen voyoit 
d'obftinez , il leur declaroit ouuerte- 
meut, qu illuy valoit mieux demeu- 
rer feul , que de nourrir vne fuitte de 
mefchants. D'auantace , il cftimoir, 
que l'inftitution des collèges, & de 
l'inftrudion des Enfants,eltoit vn fin- 
gulier bien faidt de Dieui & l'appelloit 
vn feminaire de l'Eglifc , Se vn appren- 
tiflage de pieté : Que l'ignorance des 
lettres auoit apporte non feulement à 
la Republique , mais aulTy à TEglife, 
d'efpailles ténèbres i dansltfqucllesla 
Tirannic du Pape auoit pris (à naiilan- 
ce & Ton accroiirement i & qui com- 
mandoit aux aueuglcs , & dcuoyez î 
tout ainfy que faifoit à la nuid & aux 
ténèbres , (clonlc dire des Poètes, le 
Dieu des richefles & de l'enfer , qu ilz 
appclloient du nom de Dis. Ce qui 
l'obligea de faire ballir à grands frais 
vn Collège à Chaftillon, en vn bel air 
& (àin, ou il entretenoit de très doctes 
proFelfeurs , en la langue Hebraique, 
Greeque, & Latine , & plufieurs elco- 
liers. Mais c'eft vn fouuerain tefmoig- 
nage de fon intecrritc , & retenue en la 
conuoitife des biens, que dans les hau- 
tes dignitez, qu'ilapofTedees , ayant 

peu> 
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13^ La Vie ©î l'Admirai, 

peu, comme c'eft l'ordinaire des cour* 
lifàns , s'accomoder & acquérir beau- 
coup de richefl'es, toutesfois il n'a pas 
accreu fîi fuccelHon , d'un arpent de 
terre, ny d'une fimplcmeftairie:&,en- 
cores qu'il fuft bonmtfnager, 1 abord 
toutesfois de tant de grands, & de pcr- 
fbnnes de toute forte de condition, qui 
de tous les endroi(5ls de la France fc 
faifoit chezluy fur les affaires pubiic- 
cjues, l'obligcoitde dépendre libéra- 
lement pour fes hoftes ce que fon bon 
meûiage luyauoit peu cfpargner: de 
forte qu'il ne laiila pas moins dequa- 
rente mil liures de debtcs à fes héri- 
tiers, oultre fîxmilliures d'intercfts, 
qu'il payoit paranàfès créanciers. 11 
ne faut pas aulfy paflcr foubs fîlence, 
l'incroyable vnion d'efpiit, charité, & 
bienueillance, qui eftoitentre les trois 
frères de Chaltillon , telle , qu'ils ne 
fembloyent qu'une mefme ame. L'Ad- 
mirai a vefcu cinquante cinq ans , fîx 
mois, & huiét jours. Sa taille eftoic 
moyenne, fa couleur veimeille , fes 
membres bien proportionnez, fon vi- 
fage calme & ferain , {à voix agréable 
& douce , mais fa parole vn peu tar- 
diuc & lente, là complexion bonne, 
fon gtfte & fon marcher aucc biea- 

feance. 
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fcancc, & vne giacicufe grauitc. Il 
bcuuoitpeude vin , & mangcoitpcu, 
& ne dormoic au plus que fept heures. 
Et depuis la dernière paix , ne 
pafler vn feuliour, que deuant, que (c 
coucher, il n'euft efcrit de fà main, 
dans Ton papier iournal,lcs chofes dig- 
nes de mémoire , qui cftoientarriuees 
durant les troubles. Ce qui ayant cftc 
trouuc après ù. mort > & porté au con- 
feil du Roy, Tes plus capitaux Ennemis 
curent en grande admiration la dou- 
ceur & tranquiUitc de fon Efprit. D*a- 
uantage, depuis la paix,s*cftant retiré à 
la Rochellcil ne fe palFa point de iour, 
qu'il ne leuftjfoir & matin, vn des fer- 
mons de Caluin fur le liure de lob, di- 
fant ordinairement, que cette hiftoirc 
cftoit fa confolation , & fon remède 
gênerai en tous fes maux. Ayant eu de 
la première femme cinqenfans, il en 
laifl'a quatre en vicLouife , fon aifuee> 
mariée àTelignyjqui fut tué la mcfmc 
nuiâ: que fon beauperei & depuis ma- 
riée en fécondes nopces à Guillaume, 
Prince d'Orange î duquel mariage eft 
ifTuFrideric Henry, Prince d'Orange, 
& Gouuerneur gênerai des pais bas 
unis, François,Odet, & Charles:donc 
les deux plus grands cfchappcrent de 

ce 
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1)8 LaViedf. l'Admiral 
ce deteftable maffacre i le troifiefine, 
qui n'eftoit aagé que de fèpt ans 
huiâ:mois, forcioly, &tout leplai 
fîrdu pere, fut pris, & commence 
des Ton enfance à porter la Croix d 
Chrift. Sa féconde femme, demeure 
grolFe.acoucha d'une fille quatre moi 
après j & ne fut pas long temps de 
retour chez elle en Sauoye , que le 
Duc Philibert nelafiftarrcftcrprifon- 
niere. 
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hxîratêl du îiure III. de I htftoire 
d'Auhïgnèy C H A p. i. 

'Autre cofté s'cftoicnt af- 
, lemblez àChaftilIon fur loin 
f près 1 Admirai , le Cardinal > 
*^ & d'Andclot, les freresi len- 
lis, BoucardjBricquemault, & autres» 
pourlepreflerdemonteràcheual. Ce 
fvieil Capitaine trouuoit le paflage 
de ce Rubicon 11 dangereux, qu'ayant 
par deux iours contefté contre cette 
compagnie, & pardodles & fpecieu- 
fesraifons rembarré leur violence , & 
les auoit eftonnez de Tes craintes > & 
n'y auoit comme plus d'efperance de 
l'efmouuoir , quand il arriua ce que ic 
yeux donner àla pofteritc , non com- 
me vnintermefe de fables bien feantes 
aux poètes feulement , mais comme 
vne hiftoire que i ay apprife de ceux 
qui eftoicnt de la partie. Ce notable 
Seigneur , deux heures après auoir 
donné le bon feoir à fa femme , fut re- 
fueillé par le chauds foufpirs & fan- 
gîots qu elle jettoit. Il fe tourne vers 

çllc, 
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140 LaViedil*Admih.al 
elle , & après quelques propos il luy 
donna occafion de parler ainfy. 

C eft à grand regret, MonÂeur,quc 
ie trouble voftre repos par mes inquié- 
tudes : mais eltans les membres de 
Chrift , defchirez, comme ils font , & 
nous de ce corps 5 quelle partie peut 
demeurer infenfible ? Vous , Mon- 
fieur, n'auez pas moins de fentiment, 
mais plus de force à le cacher. Trou- 
uerez vous mauuais de voftre fidèle 
moitié» fi auec plus de franchife que 
de refpe^l elle coule les pleurs & lès 
penfees dans voftre fèin? Nous fem- 
mes icy couchez en delices:&les corps 
de nos freres> chair de noftre chair , & 
les os de noz os, font les vns dans les 
cachots, les autres par les champs , à la 
mercy des chiens & des corbeaux. Ce 
li(fl m'eft vn tombeau , puis qu'ilz 
n'ont point de tombeaux : ces Unceux 
me reprochent, qu'ilz ne font pas en- 
fèuelis. Pourrons nous ronfler en dor- 
mât,& qu'on n'oye pas nos frères aux 
Ibufpirs de la mort? le rememoroys 
icy les prudens di{cours,defquelz vous 
fermez la bouc he à Meflieurs voz frè- 
res ; leur voulez vous aufly arracher le 
coeur, & les faire demeurer (ans cou- 
rage, comme (ans rclponfè? le tremble 
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de peur, que cette prudence (bit des 
cufans du fiecle , & qu'eftie tant fagc 
pourlcshommes>nefoit pas efticfagc 
i Dieu, qui vous a donné la fcience de 
Capitaine . Pouuez vous en confciea- 
ce en rcfuler Tvlageafes Eufans? Vous 
m'auezaduoué , qu'elle vousrefueil- 
oit quelquefois : elle eft le trucheman 
de Dieu. Craignez vous, que Dieu 
«vous fafl'e coulpable en le fuiuant? 
L'efpee de cheuallier,que vous portez, 
eft elle pour opprimer les affligez, ou 
pour les arracher des ongles des Ty- 
rans ? Vous aucz confeilé la iufticc des 
armes contre eux:pourroit bien voftrc 
coeur quitter l'amour du droidt pour 
la crainte du fucccs f C'cftDieu , qui 
ofta le fcns à ceux , qui luy refifterenc 
foubz couleur d'elpargncr le (àng. Il 
fçait (àuuer l'ame qui fe veut perdre , 
& perdre l'ame qui fe veut garder. 
Monfieurji'ay fur le coeur tant de fàng 
verfé des nollres : ce fang & voftrc 
femme crient au ciel vers Dieu , Se 
en ce lid contre vous , que vous ferez 
meurtrier de ceux , que vous n'empê- 
chez point d'eftre meurtris. 

L'Admirai refpoud j Puis que ic 
n*ay rien profité par mes railonne- 
ments decefoir, fur la vanité descC. 

meu- 
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141 La Vie Di l' Admir. AL 
meutes populaires , la douteufe entrée 
dans vn party non formé , les difficiles 
commencements , non contre la Mo- 
narchie , mais contre les poflefl'eurs 
d'unefbt qui a les racines enuiellies> 

tant de cens interefl'ez à la manuten- 

11* 

tion, nulles attaques par dehors, mais 
générale paix , nouuelle, & en fa pre 
miere fleur , & qui pis cft , faidc entr 
les voifins confurez, & faicle exprès 
noftre ruiner Puis que les defedion 
couucllcs du Roy à: Nauarre ôc du 
Conneftable, tant de forces ducoftc 
des Ennemis j tant de foiblefTe du no- 
ftre, ne vous peuvent arreftcr: Mettez 
la main furvoftre fein, fondez à boa 
cfcient voftre confcience, fi elle pour- 
ra digérer Icsdefroutes générales, les 
opprobres de vozEnnemis,& ceux de 
voz partifans j les reproches que font 
ordinairement les peuples quand ilz 
iugent les caufes par les mauuais fuc- 
ces , lestrahifons des voftres , la fuite> 
l'exil en païs eftrange , là les chocque- 
ments des Anglois , les querelles des 
Allemands , voftre honte , voftre nu- 
dité, voftrefaim, & qui eft plus dur, 
celle de voz Enfans. Taftcz encores,(i 
vous pouuez (upporter voftre mort par 
"vn bourreau, après auoir yeu voftre 

mary 



Early Européen Bcxîks, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 B 34 [11 
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mary traifné & expofc a l'ignominie 
du vulgaire, & pour fin, vozenfans> 
infâmes valets de voz Enncmys , ac- 
[creus par la guerre, &triomphansde 
voz labeurs. le vous donne trois le- 
maines pour vous efprouuer: & quant 
vous ferez à bon efcient fortifiée con- 
tre telz accidents , ie m'en iray peric 
uec vous, Scauecvoz amis. L'Ad- 
irale replicqua: Ces trois (emaines 
font achcuees : vous ne ferez iamais 
vaincu par la vertu de voz Ennemis; 
(êz delavoftre, & ne mettez point 
urvoftre teftc les morts de trois fe- 
aines. le vous (bmme au nom de 
ieu, de ne nous frauder plus, ouic 
.j*. ïêray tefmoin contre vous en fon iu- 
gement. 



î'iii: 



F I N. 
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